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ACADKÜIIG FKANCA18E.
On lira avec intérêt les passages suivants 

du travail sur l'apologue et la parabole lu à 
l’Académie française, dans la séance du U 
août, par M. St.-Marc 0irait!in :

La f’sble, à cause peut-être de son origine 
orientale, enseigne à l'homme à se résigner ta 
joug plutôt qu'à le secouer ; elle apprend à 
éviter le danger plutôt qu'à le braver. Prenons 
pour exemples do oe caractère de la fable quel­
ques-uns des apologues du vieil Ksope. J’en 
choisis un que La Fontaine n'a p»H traduit : le 
Lion, l'Ane et le Renard.

c Le lion, l’âie et le renard s’étant associés 
allèrent chasser ensemble. Ayant pris beaucoup 
do gibier, le lion ordonna à l’âue de faire les 
parts. Celui-ci üt trois parts égales et dit à ses 
associés de choisir. Sur ' 'a lion, irrité, tua 
l'âne. Ensuite il dit au renard de faire le par­
tage. Celui ci fit une grosse part de tout le gi­
bier et no se réserva quo très-pou de choie :
) Mon cher ami, dit le lion, qui t’a appris à si 
s bien fairo les partages V —L'aventure de l'&oe
> répondit le renard. Les sages prennent leçon
> du malheur des autres. >

Voilà la sagesse do l'Orient : le respeot de la 
foroe, la résignation timide ou rusée do la fai- 
bless?. L'âne est simple : il a naturellement 
l'idéo do la justice : il fait dono un partage égal 
du butin. Il tût été philosophe, qu’il eût fait, 
par renpeot du droit, oe qu'il fait par instinct 
d'équité. Mais le renard, qui n’a ni bons ins­
tincts ni bons principes, au iieu de s’irriter de 
la mort de l'âne, ne songe qu'à ec préserver du 
péril, li a raison scion la fable, et je ne veux 
pas dire quo c*s conseils de prudence n’aient 
pas leur à-propos ot leur utilité; mais quoi I 
l'indignation contre lo mal, la colère contre l'in - 
justioe, la fore? de la oonsoienco luttant contre 
l'iniquité, ne sont-eo pas là aussi do bons senti­
ments et dignes d'être encouragés parles pré 
coptes do la sagesse antique ? A côté de la pru- 
donce, qui dit aux faibles : Cédez I n’y a-t-il 
pas une sagesse plus haute, qui dit aux juatea, 
même quand ils sont faibles : Lutter. ! qui, à 
l’aide de la religion et des lois, prescrit aux 
puissants le rcsp'ct dos faibles et qui enseigne

ljue le» rois, daim la rial, ont un jtiqe nf-vère,
L'innooenoo un vengeur et l'orphelin un père ?

Je sais bien quo Cctto sagesse, qui dit aux 
forts de se maîtriser, plutôt qu'aux faibles de sa 
résigner, n'a jamais pu prévaloir dans le monde 
et rendre inutile l'bumbloot timide sigesso des 
fables. Le fonds Jj malheurs et de désordres 
qui se trouve dans l’h'sioira do l'humanité a 
toujours fait l'utilité et la popularité do la fable.

Parlant des apologues de l’Orient, je ne puis 
passor sous silence its grandes et belles para­
boles do l'Anoicn et du Nouveau Testament. 
Jo prendrai quelques unes de ocs paraboles, 
celles surtout qui so rapprochent le plna du 
genre de la fable. I

Vous savez que nous avons deux poohes ou 
deux besaces : la poche de derrière, où noua 
mettons tous non défauts et celle de devant, où 
nous mettons ! os défauts d autrui.

Lynitnvcr* n»i parmi* et taupes «nvars nous, 
dit La Fontaine,
Nou» n<>u« p*r<l<>nn<>im tou» et rien aux autres hommes ;
Un -so voit •l'un autre u'il qu'on ne veil son prochain .

Le fabneateur souverain 
Nous orU bèsaeier» tous «lu même manière.
Tant ceux «lu tamps passé que <lu tumps d’aujourd'hui ;
Il fit pour nos défauts la police de derrière, j
Ht relia de devant pour Km défaut.» d'autrui.

Le mérite de l'allégorie, de la fable ou de la 
parabole, ont du savoir sc servir à tuorveille ds 
cette hourouso disposition do notro nature. L'al­
légorie prend dans la poche do devant, où sont 
les défauts d'autrui, les exemples qu'elle veut 
mettre tous nos youx ; clic nous les fait regarder 
nans répugnance et môme avec un certain 
plaisir ; puis quand, griot à ocs exemples d’au­
trui, notre atteotiou est éveillée, l'allégorio se 
dissipe oommo un brouillard placé un instant 
dovaot nos yeux, et le morali-te, tournant brus­
quement les doux pochci et mettant dovant 
oello de derrièro, s'écrie :

Mutât»» nomine, de to 
Fabula uarratur... .

i ’ est toi, en changeant le nom, c'est toi </ue 
touche la fable ; eu, plus hardiment cnoore, 
oommo le prophèto Nathan au roi David : Pu 
es il le tir ! C’est toi qui es c.rt. homme !

Quelle adiutrab'e parabolo que oolU de la bre­
bis du pauvre I David vient do faire périr Urio 
dans un oootbit alia de pouvoir posséder sa

■P

femme. « Alors le Seigneur envoya Nathan vers 
David, ot Nathan, étant venu le trouver, lui 
dit : « Il y avait deux homme# dans une ville, 
dont l’an était riohe et l'autre pauvre. La riohe 
avait un grand nombre de brebia et de boeufs. 
Le pauvre n’avait rien du tout qu'une petite 
brebia qu'il avait aebetée et nourrie, qui avait 
grandi parmi ses enfante en mangeant do son 
pain, buvant de ea coupe et dorinaat en aon 
sein ; et il la chérissait comme sa fille.

> Un étranger étant venu voir le riohe, calui- 
ci ne voulut point touoher à ees brebis ni à sse 
bœufs pour lai faire festin : mais il prit la bre­
bis de oo pauvre homme et 1a donna à manger à 
son hôte.

> David entra dans une grande indignation 
oontre le riche et dit à Nathan : t Vivo le Sei- 
s gneur ! Celui qui a fait oette action est digne
> de mort. Il rendra la brebis au quadruple
> pour en avoir usé de la sorte et pour n’avoir
> pas épargné le piuvre. »

> Alors Nathan dit à David : < C’est vous
> qui êtes cet hommo ! :

Quelle péripétio ! quel C2up de théâtro que 
ce mot : s C’est vous qui êtes cet homme ! > 
Comme l'allégorie sc dissipe à l'instant ! Comme 
le nuage crève et cotnmo la foudro éclate ! Aussi 
lo mot a-t il semblé trop hardi aux dévots de 
l'esprit monarchique, étant adressé à un roi : 
c Si nous ne savions pas que Nathan est un 
inspiré, dit l’éditeur des Fables du douzième, 
du treizième et du quatorzième siècle comparées 
à celles de La Fontaine, nous serions embar­
rassés pour donner à sa hardiesse le noinqu'olle 
mérite. Au dix-huitième siècle, un prédicateur 
turbulent, peut être ambitieux .. eut la cou­
pable audace do faire, dans la éhapt Mo de Ver­
sailles, une application directe de ces mots : 
Tu es Ult vir !...Les courtisans, étonnés, ob­
servaient aveo inquiétude le monarque ; mais 
Louis XIV ne tit paraître aucune émotion, et 
se contenta de prononcer ces paroles remarqua­
bles : «J'aime bien à prendre ma part d'un 
sermon ; mais je n'aime pas qu'on ma la 
fasre. >

Le mot de Louis XIV est spirituel ; mais 
quoi ! rois ou simples partiou’iers, quand nous 
prenons notre part du sermon, nous avons soin 
de prendre toujours la plus petite. Je ne puis 
donc pas blâmer ootnme un factieux le hardi 
prédicateur qui disait à Louis XIV, séduc­
teur publie de Mme de Montospan : Tu et ilie 
vir !—«Prêtre turbulent et peut être ambi­
tieux, » disait, en 1825, l’écrivain que je viens 
de citer. Ambitieux do quoi ? Assurément ce 
prédicateur-là n’a jamais été nommé évêque ; 
ot cet orateur turbulent était peut-être tout 
simplement un de ces bons prêtres de paroisse, 
un de ces missionnaires du peuple qui, prenant 
au sérieux la liberté de la chaire chrétienne, 
croient que la plus grande charité à faire aux 
rois est de leur dire la vérité, puisqu'il n'y a 
qu'à l'église qu'ils peuvent l’entendre. C’est par 
là que les prédicateurs se rapprochent des pro­
phètes de l'Ancien Testament : « Qu’ils sont 
beaux, dit le Psaltniste parlant des prophètes, 
qu'ils sont beaux les pieds des hommes qui 
viennent des montagnes ! » Oui, beaux, parce 
qu'ils apportent 1a vérité, parce qu'inspirés de 
Dieu et par leur conscienoe, ils viennent avertir 
les princes et les peuples. Kt ne croyez pas 
qu'ils puissent se taire et parler à leur vo­
lonté : l’osprit do Dieu est avec eux ; c'est lui 
qui leur ouvre ou leur ferma la bouche...

Les belles paraboles de l'Ancien et du Nou­
veau Testament ont, dans 1 histoire morale de 
l'humanité, un autre mérite que celui d'avoir 
sans cesse soutenu la vérité souffrante chez les 
juifs : elles 1a soutiennent et la prêchent en­
core aujourd'hui. Tout le monde le* connaît, 
les entend, et leur popularité ajoute à leur 
force. Allez où vous voudrez, dans le monde 
civilisé, à Londres, à Berlin, à Baris, à New- 
York ; parlez do la brebis du pauvre et du 
respect qu'il faut avoir pour ollc, tout lo monde 
vous comprend : c'ost le provorbe qui défend lo 
faible contre le puissant, c'ost l'adage qui pro­
tège la justice contre l'iniquité. Singulier bien­
fait de. la religion ehrétienno d'avoir ainsi 
donné au monde oinq ou eix symboles popu­
laires qui sont comme les maximes d'Etat de la 
civilisation moderne ! Et voyea comme ees 
symboles s’associent ot s'enchaînent heureuse 
ment l'un à l’autre, s'appuyant l'un sur l'autre, 
so fortifiant l'un par l'autre : La hrobis du 
pauvre respectée, c’est la juatioe ; la brebis re- 
trouvée et rapportée, o'eat la charité.

Qui de vous, en m’éooutant so eouviont de 
Fénelon aidant la paysanne à retrouver sa 
vache ? La pauvre femme pleurait, l’ayant per­
due, et Fénélon essayait de la consoler : « Jo 
vous en achèterai une autre.—Ah ! monsieur 
l’ubbé, dissit la femme qui ne connaissait pas 
son archevêque, oe ne sera plus ma bonne 
vache.—Kh bien : cherchons-la ensemble. > 
Ils la retrouvent. « Vous êtes un saint, mon­
sieur l’abbé : vous avea retrouvé ma vache ! • 
Elle sc trompait d'un mot : il était un saint 
parce qu’il l’avait cherchée.

Nouveaux résultats de la liberté commerciale 
Ou lit dans T International du 9 août;
« Hier, nous signalions les rapides développe 

men ts que prenait la liberté des échanges à la 
suite du traité de commerce entre la Franco 
et l’Angleterre, et nous constations qu'un de 
scs plus heureux résultats était la consolidation 
do la paix entro Ici diverses nations de l’Eu­
rope. Aujourd’hui, nous signalerons d’autres 
conséquences logiques do l'extension des rap­
ports commerciaux.

> Quand un principe comme oelui de la liberté 
sc pose dans le monde, les résultats en sont 
incalculables. Sa fécondité ne sc borne pas à 
un seul point, elle s'étend à tout ce qui s’y rat­
tache, et il faut que, tôt ou tard, les conséquen­
ces du principe arrivent à leur réalisation. La 
liberté des échanges produit le mélange des in­
térêts des peuples, qui iiuposo à son tour la né­
cessité du maintien de leurs relations pacifiques. 
Mais pour entretenir et multiplier leurs rela 
tions, pour développer leurs intérêts récipro­
ques, n'y a-t-il pas des conditions ii.tli'r>eP"» 
blés, sans lesquelles tous les traités de Co mu x 
ne produiraient qu’en partie et difficilement 
les résultats que l’on est en droit d’en atten­
dre ?

» Ces oonditions se résument toutes dans ios 
moyena uniformes dt communication entre les 
peuples, ot oes moyens sont : dos signaux ma­
ritimes et télégraphiques communs ; un langage 
adopté par tons ; l'unité des monnaies et celle 
doa poids et mesures.

» Les signaux maritimes sont aujourd'hui 
oommuns entre l'Angleterre et là Franoe qui 
vient d'adopter, on le complétant, le systèino 
des signaux depuis longtemps en usage dans la 
marino anglaise.

» Ce système ne tardera pas à être admis par 
toutes lee marines du monde. U en sera de 
même dea sémaphores é'ootriques, que la Fran­
ce a eu l'honneur de créer la première sur les 
priooipaux points de son littoral de l'Ooéao ot 
de la Méditerranée» et qui sont appelés 4 rendre 
de ai importants services à la marine de guerre 
comme à la marino marchande, à la défense 
des oOtrs comme aux intérêts de la navigation 
et aux développement* do la aciencc météorolo­
gique.

> Le traité international de télégraphie, qui 
a été récemment signé à Paris entre la France 
et toutes les nations européennes, à l'exoeption 
d’une seule qui devait étro la première à y 
prendro part, l'Angleterre, aura pour résultat 
de mettre ce prodigieux instrument de comma- 
mention entre les peuplos à la portéo de tous les 
intérêts et de toutes les boursos, et rendra des 
services incalonllables aux relations commer­
ciales.

> L'Europe est dono déjà en possession do 
deux puissants moyens do communications in­
ternationale* : la télégraphie et les signaux ma­
ritimes comprenant les sémaphores électriques ; 
restent à établir uno languo commune et un 
système do monnaie, de poids et mesures uni­
formes.

> Ce n'est pas aujourd'hui qu'on s'oooupo 
d'une langue universelle ; sans remonter an 
philosophe Aristoto ni à l’éoolo d'Alexandrie, 
ni même à Leibnitz, qui ont fait de cette grave 
question l’objet do leura études, plusieurs 
savants l'ont aussi traitée dans oes derniers 
tempe et, comme toujours, chacun d’eux a pré 
tondu faire passer immédiatement son projet 
dans l’application.

> Tous cos sytèmes nous semblent autaut 
d'utopioe ; parce que tous, au lieu do l’attacher 
à une langue en usage, ont voulu en créer une 
nouvelle, soit au moyen des signes du oaloul, 
ou de eeax do Is maeique, ou des signaux ma­
ritimes, oa des signai représentatifs des idées 
de la langue ohinoise ou hiéroglyphique. La

langue universelle est toute trouvée c'mt uno 
de oelles qui se parlent en Europe, duos cctto par­
tie du monde qui impose nos lois et sa civili­
sation à toutes les autres contrées du globe. 
Reste seulement à savoir qu’ullo est oello des 
grandes langues européennes qui a lo plus de 
titres et offre le plus de faoilités pour devenir la 
langue uuiverselle.

> Les qualités intrinsèque», pas plus que la 
perfection relative d’uno langue, ne sont ici drs 
raisons déterminantes pour être préférée. Les 
seules considérations qui doivent entrer dans 
la baUnoe sont, à la fois, la diffusion de oette 
l&ngae et l'infiuenoo de U nation qni la parle. 
Envisagée tous oo double point do vue, la ques­
tion ne peut évidemment ss pofer qu'outre la 
languo anglaise et la langue ftinçriie.

> Ni 1» langue ds la Russie, malgré l’immen.ss 
étendue de son empire, ni oelle do l’A!lem»guo, 
malgré l'illustration de sos savants, ni l'Italien, 
malgré son harmonie, ni l'Espagnol aveo toute 
son éoergio majestueuse, ne peuvent prétendro 
à devenir la langue oommuno des nations mo- 
demos ; elles no sont ni assez généralement ré­
pandues, ni parlées par des peuples assez influ­
ents pour prétendre à oct avantage.

> L’anglais se parle non seulement dans lu 
Royaume l ui, mais, encore dans uno grande 
partio de l’Amérique du Nord, dan» l'empire 
des Indes et dans les innombrables colonies bri­
tanniques ; mais partout ailleurs il est peu ré­
pandu. Ls françiis, au contraire, nose pur'.o pas 
seulement en France et en Belgique ; o’est la 
langue de l'aristooratio russe et allemande, et 
la aaulo hntrue étrangère qui se parle commu 
nément en Italie :t en Espagne, dans l’Amé­
rique du Sud ut dans toutes les ancienne» co­
lonies de cette grande nation.

> Si communauté d'origin’ aveo tout-n les 
langues dérivées du latin, cette ancienne lan­
gue universelle, lui donne de» titres de supério­
rité incontestable sur la langue anglaise ; sans 
parler de cette élégance, de cetto clarté qui la 
distinguent et de l’éclat qu'elle a jité dans le 
monde par les chefs-d'œuvre en tout genre que 
deux grands siècles ont produit», ot que le siè­
cle actuel est en mesure do oontinocr ; sans 
parler non plus de ect attrait irrésistible que le 
caraotère français, les mœurs françaises et le» 
splendeurs de la capitale de la Franoe exercent 
sur toutes les nations étrangères. l)e toutos 
1rs langues du monde, colle do la Franoe sem­
ble donc avoir aujourd'hui le plu» do chanocs 
pour devouir l'instrument général de commu­
nication. Reste l uinformité des monnaie» ot 
des poids et mesures.

> loi la question se simplifie. Du tous les 
systèmes, quoi est le plus parfait, le plu» géné 
ritUmeot adopté ? Evidemment lo système dé­
cimal français. L'Italie, la Belgique et d'au­
tres petits Etat» le pratiquent comme la 
France.

i II est instamment réclamé par toutes les 
commifsions compétentes, par t->us les congrès 
scientifiques de l’Europe. L'Allemagne, l’An­
gleterre même, par l’organode leurs savants les 
plus pratiques lo demandent ; il a pour lui lu 
simplicité, la faoilité, l'exactitude et l'expérience 
la plus concluante. Que lui manque-t-il pour 
être universellement admis ? La bonne volonté 
des gouvernement*.

> Mais, en «opposant qu’elle puisse être dou­
teuse, les intérêt» commerciaux de» peuple» exi­
gent si impérieusement l'adoption d’un sys 
tèrac uniforme dan» les poids et mesures et dans 
le signo représentatif de» valeurs éotnngée» quo 
ios gouvernements, comme le? préjugés natio­
naux, seront bien obligé* de céder.

> Ainsi, l'extension de la liberté oommer- 
oiale c'aura pas pour résultat seulement d'aug­
menter la riohesso des peuples et de consolider 
la paix générale ; elle amènera forcément l'a­
doption d'une langue universelle et d'un sys­
tème uniforme de monnaies, de poids et me­
sures, d'un bout du monde à l’autre. >

Angleterre.
Oii écrit de Londres, le 31 juillet :
« Le résultut définitif des élections dan» le» 

troi» royaumes se résume ainsi :
Libéraux................................................... 361
Conservateurs.......................................... 280 !
Indépendant» (tels que air (t. Bowyer). 11

058
» Maintenant, »i nous décomposons cette ma­

jorité libérale do 75 membres, nous trouvons 
que l’Angleterre proprement dite et le pays do 
Dalle» en ont donné 10. Le» trente cinq au­
tre» libéraux ont été élu» par l’Hnosm, qui, sur 
5!1 membre» dont »e compose son contingent 
parlementaire, n’a envoyé que 9 conservateur» 
à W estminstor. Ce triomphe du libéralisme 
en Ecosse a lieu de surprendre ceux qui savent 
quel est le triple culte en vigueur dans ce pays ; 
le cu!to presbytérien ou calviniste, le plu» illi­
béral de tous le» culte», »i tant est qu’il en soit 
un ; lo culte de l'urLtocratic, car le fier Ecos­
sai» s'incline bien plus bas que l'Anglais ou 
que ITrlanduis devant un parchemin quelcon­
que ; le culte de l’argent; en effet, depuis quel­
ques années le nombre de» grande» fortunes n 
beaucoup augmenté de l’autre côté de la Tweed 
et le» nouveaux riches en général sont conser­
vateurs, En Irlande, la balance a été tenue 
également entre les deux partis, -17 libéraux 
ot 17 conservateurs ont été élus, outre 11 mem­
bres. comme sir G. Bowyer, que nulle fraction 
de la Chambre no peut revendiquer et qui vo 
tent, selon la nature des questions, tantôt d'un 
côté tantôt de l'autre

> Comme de hyaux soldats après un oouibat 
aoharné oouromié par la victoire, les journaux 
libéraux ont félicité leur» adversaires du cou­
rage qu’il avaient déployé ot leur ont tendu la 
main. Mais ceux-ci ne veulent rien entendre : 
ils ne peuvent pardonner lo jugement du scru­
tin qui lésa condamnés et quia donné la pré­
férence à d’odieux rivaux,

manet n/ln /n>nt<r rrp«rtum
J ml i ami Haridi» aprttmjus iujuit'i forts* :
AV ijtnua incituM, if riijJi (/<tnytntdn honorfi,

> Toutefois, il y a un point sur lequel je 
m associerai volontiers, si non aux o’èrr», du 
moins aux regrets du Morning Herald et du 
Standard, c’cst la défaite de M. Dope Hennc»- 
sy. Il a fallu qua lo discours do lord Derby 
ait profondément blessé les cœurs irlandais et 
que eaux-ci aient été singulièrement touchés 
par les protnoflscs des libéraux pour que le jeu­
ne et éloquent député catholique n'ait pas été 
réélu. Auparavant, il n’avait jaunis rencon­
tré do compétiteur dans King’s County. Cette 
année, »ir Patrick O'Brien, candidat libéral, 
est entré en lioc aveo lui. Néanmoins, avant 
l'élection tout le monde était persuadé du tri­
omphe de M. Ilennes.-y ; on y croyait mémo 
oncorc après, ear il fut proolamé vainqueur, et 
sir P. O'Brien üt un discours à ses électeurs 
pour leur annoncer sa défaite. Soudain, on 
apprend qu'une erreur a eu lieu, que M. lion- 
neesy a six voix de moins que son rival et, par 
conséquent, *qu'il ne représente piu» King’s 
County. M. Pope Ilenncesy est le fils de ses 
œuvre» ; privé du prostige de la naissance et 
do la richesse, il no doit son élévation qu’à ses 
talents. Se figurant que les véritables inté 
rôts du catholicisme était intimement liés à la 
oauso conservatrice (et poutêtro cédant en c.la 
à i'inriucncc du cardinal Wiseman), il entra 
dans les rangs tory», où il servit aveo distinc­
tion, et il a sucoombé pour être fidèle à son 
drapeau. Pour faire roir dans quelle fausse 
position il *c trouvait ainsi placé, il suffira de 
le moutror, lui fervent citholiquc irlandais, 
votant pour le maintien de l'Egiiso protes­
tante en Irlando ! Quoi qu'il en soit, la perte 
de M. Popo llcnnorsy tera vivoiuent sentie 
par les catholiques, dont il était incontestable­
ment un des plus intelligent* représentant» 
dan» la Chambre de» communes, et pour les 
Irlandais, dont il plaidait la otuse avec toute 
l'ardeur du plu? pur patriotisme.

» Mais oe n'est pas tout ; une autre nationa­
lité malheureuse avait conquis de lougue date 
»cs sympathies, et si oette phraio répétée tou» los 
an» par Louis-Philippe a jamais été vraie, < la 
Pologne ne périra pas ! > c'est dans le cœur do 
M. Pope IIcnncBsy. Les parole* chaleureuses 
qu'il a prononcé** en faveur de oette Niobé des 
nation» retentissent encore à nos oreilles. Il 
était estimé et aimé do tons lo* partis. Hier 
cuoore, un do ses adversaires politiques, un dé­
puté libéral et protestant, m'exprimait, do la 
manièro la plu* pénétrée, les regrets qu'il éprou­
vait do l'échoo aubi pur le oonaorvateur ca­
tholique. « Jamais, disait-il, il ao faisait l’aban­
don d'un b?n argument, mai» jamais non plus 
il no le [ouesiit d'une façjn irritante. Il por­
tait la conviction dans le» esprit» par la clarté 
de »e* raisonnements et il gagnait tous les 
cœurs par son exquise urbanité. > -le n'ai rien 
à ajouter à un pareil éloge ; je n’ui qu'à m'y

asHocior pleinement, ainsi qu’au vœu qui l’as- 
compagnait, que de l’exil M. Pope Honueeay ne 
»e prolonge pas trop et qu’il trouve bientôt un 
collège électoral pour réparer l’éohee qu’il 4 fobi 

I dans King's County.
j » Un mauvais plaisant proposait, pua pins 
; tard qu'hier, de définir un médeoin anglais: an 

homme qui empoisonno sa femme et ea belle- 
mère. Ceux qui ne commettent pas oe double 
crimo commençant à devenir auiet rarae qua 
oeux qui guérissent. Ce sont les exceptions. 
A la liste sur laquelle figurent MM. Palmer, 
Kmcthurst et Pritchard, il faut ajouter M. 
Charles Gordon Hpragoe, d'Ashburton, qui 
vient do tenter un empoisonnement sur la per­
sonne de sa femme et de» parents de oelle-ei, 
au moyen d'un violent poison végétal introduit 
dan» un pâté. Il parait qu’il s’y préparait de 
longue main, car il avait fait part do sca projeta 
à »a domestique, en ajoutant: « Jo no serai paa 
pendu, attendu que j'ai été pendant quelqus 
temps dan» uno maison do santé. > U empoi­
sonnait avec garantio du gouvernement. Quant 
à Pritchard, qui n’avsit jamais été dans une 
maison de santé, il a été solennellement pendu 
jeudi, en présenoe d'une foule qu’on évalue à 
80,000 personnes. Plusieurs avaient brigué 
l’honneur d’exécuter eot illustre oriminol ; l'on 
d'eux, pour assurer le suocès do sa candidature, 
avait mémo offert do prendre à sa charge lea 
frais d'exécution ; mais on n'a pas cru devoir 
aoeepter sa proposition et l'on a eu recours à 
l’expérience du vieux CalcrsD, exéouteur ordi­
naire des deux royaumes. Il est bon d’ajou­
ter que le» protestants, qui traitent d'idolâtrie 
le culto des suint» et qui so rient d? notre atta­
chement aux pieuses reliques, n'éprouvent ni 
la même aversion, ni lo même mépris pour oe 
qui rappelle un crime ou un malfaiteur. La 
porte do la inuiton qu'habitait Pritchard est 
précédé? d'un perron qui oompte huit marohos. 
Eh bien ! la morbide curiosité du publio a 
fuit voler en éalat» les pierres de oet eeoalier 
pour en fairo des « souvenirs ! >

» Peut-être s'arrachera t on de même les lam­
beaux d’uno robe do Charlotte Gibson, qui vient 
d’être condamnée à mort par la cour d’assises 
d'Exeter. Cette horrible créature faisait le mé­
tier de débarrasser des suites de leurs fautes les 
jeune» filles qui s’étaient laissée» séduire. Elle 
tuait le» petits enfants à tant par tête. Lee dé­
tails dans lesquels soot entrés les témoins don­
nent la chair do poule : les fiotions du plus- 
épouvantable roman restent au-dossous de l'hor­
reur de la réalité. Mai: à quel bon s'arrêter 
sur un pareil sujet ? le orimo est uno maladie 
contagiouse, et jo suis fùr quo l'immense pu- 
blioité donnée aux forfaits de toute naturo par 
la presse à uu penny a contribué puissamment 
à l'augmentation que constate la ststistique 
officielle. Le nombre des assassinats, qni en 
1803 avait été de 121, s’est élevé en 1864 à 
134.

> Le ver» de Boileau
l n sut trouve toujours un plu* «ot qui l'aUiuir*

est vrai, surtout appliqué à la pire de toutes les 
sottises, le crime. Ou amonsit hier devant les 
magistrats do Marlborough street un jeune gar­
çon, pago au ssivioe de lady Carolino Tbynne, 
accusé d’avoir volé plusieurs braoelcts en or 
et d'autre» objet» de valeur, appartenant à sa 
maitrcpsc. I/cnfant avoua tout et ajouta qu’il 
avait été poussé au vol par la leoturo d) la Vie 
de Jack Sheppard.

» Quelque» journaux avaient aononoé l’arri- 
véo prochaine ûe Garibaldi en Angleterre. 
C'était une erreur. Toutefois, pour uous con­
soler do son ab*enoe. lo « héros légendaire » 
nous a envoyé son second fil», qui vient pour­
suivre se» étude» d'ingénieur civil, sou» la di­
rection du colonel Chambers.

» Le Shannon, qui arrive des Indes occiden­
tale», a débarqué à Southampton le général 
confédéré Brcckenridge, dont la tête avait été 
mise à prix II était aveo M. Davis deux jours 
avant la capture de oo dernier : plus heureux 
quo son chef, il avait gagné le Texas, d'où il 
s'était enfui sur une barque de pêcheur et était 
arrivé »ain et sauf à la Havane.

» On compte beauooup sur l'établissement du 
télégraphe sous-inarin pour oiuuoter la paix 
entre l’Amériquo et l'Angleterre: d'ui autre 
côté on a tenu uno conféicncs internationale à 
Détroit, dan» l'Etat de Michigan, pour consi­
dérer l'opportunité de renouveler le traité de 
réciprooité entre le Canada et les Etats-Unis. 
Lo résultat général do la conférence a été favo-
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UN HOMME SERIEUX.l"

Suit*.
—Malheureux 1 ilil M. C.hovassu ; vous 

avez juré il’èlre mon mauvais grinio : un en­
nemi mortel ne se montrerait ni plus achar­
né ni |>lu*< ingénieux it me nuire. Me voilà, 
grâce à vous, brouillé avec ceux tic mes 
collègues sur qui je comptais le plus. 
Qu’allez-vous faire maintenant ? que me 
gardez-vous encore Y Sans doute volro mal­
faisante Imagination n’est pas à bout.

—Mon imagination n'est pas malfaisante, 
répondit l'étudiant avec calme. ; fougueuse, 
irritable, à la bonne heure. Il est vrai 
qu’en présence de pareils cires, il est diffi­
cile...

—Réponde/., monsieur, nu lieu de discu­
ter, interrompit impérieusement le député ; 
d’abord, que venez-vous faire lei ?

—lieux choses, reprit Prosper sans s’é­
mouvoir : chercher ma mnllo cl vous de­
mander de l’argent.

—Be 1'nrgenl 1 s’écria M. Chevassu de 
l’air d’uu homme qui hésite à en croire ses 
oreilles.

—Hélas ! oui, mon père, de l’urgent !
—N’avez-vous pas reçu d’avance trois 

mois de votre pension Y
—Sans doute ; aussi ne s'agit-il pus de 

ma pension, mais d'un petit arriéré...
(1) Voir U uuuièrv *!•• 3Z a«Ut.

—Encore des dettes ! s’écria le député 
d’une voix tonnante, et vous osez en con­
venir !

—Il m’en coûte, mais j’aime mieux pren­
dre Finiliulivo que de vous exposer à ren­
contrer sur votre passage les laides figures 
de mes créanciers, car ils sont loutforl laids.

—Qu’ils y viennent !
—Vous ne connaissez pas les entêtés. 

Ils sont capables de vous attendre chaque 
jour à la sortio du Palais* Bourbon et de 
vous assaillir de leurs doléances devant 
tous vos collègues.

—Voilà donc lo fruit de mes peines ! dit 
M. Chevassu en levant pathétiquement tes 
mains au plafond ; sans respect, sans pu­
deur, sans remords, mon propre (ils m’ex­
pose à devenir la faille de la chambre. 
Tout à l’heure c’était une pétition ridicule, 
maintenant c'est uno émeute decréanciers.

—Une pétition signéo Chevassu ne sau­
rait »Mre ridicule, répliqua froidement l’é­
lève en droit.

—Signée Chevassu ! Voilà ce que je vous 
défends ; jo ne souffrirai pas que mon nom 
serve de passeport à vos folies.

—Votio nom est le mien, mon père.
—Malheureusement !

*—Malheureusement ou heureusement, 
il m'appartient, et jo le prendrai dans ma 
pétition comme on toute autre circonstance. 
Voudriez-vous que je fisse un faux.

—Vous n’écrirez pas cette pétition.
—En effet, je n’aurai pas cette peine, 

car elle est déjà écrite.
L'étudiant mentait magnifiquement, dans 

l'intention d'accroître, pour en tirer parti, 
l'anxiété visible de son père.

—Écoutez, Prosper, reprit M. Chevassu 
en cherchant à reprendre son sang-froid, 
quelque étourdi que vous soyez, il est im­
possible que vous ne compreniez pas les 
inconvénients de la démarche que vous 
voulez faire. J'admets que votre pétition 
soit écrite en termes convenables cl me­
surés, il n'en est pas moins vrai qu’elle a 
pour hase un fait auquel il est nu moins 
inutile de donner uno plus grande pnblicité.

—Je me glorifierai éternellement de mes 
soixanto heures de cachot, dit avec fierté 
lo jeune républicain

— Soit ; glorifiez-vous-en, mais sans 
esclandre. Songez que je suis solidaire de 
vos actions, et qu’à la chambre un incident 
frivole suffit |»arfoi8 pour enlevei tout cré­
dit au talent le plus sérieux.

—Je vous jure, mou père, que, loin de 
vous nuire, ma |»étition lie pourra que vous 
faire honneur.

—Et moi, mon tils, s'écria M. Chevassu 
hors de lui, je vous jure que, si cette infer­
nale pétition parait sur le bureau, tuiii *r 
fini entre nous. Jo vous déshériterai n i»i 
toyablennmt, dussé-jo donner mon bien 
aux jésuites.

Cette menace, ot surtout la singularité 
de son appendice dans la bouche d'un dé­
puté du cAté gauche, annonçaient un cour­
roux si violent, que Prosper crut prudent 
de ne pas le braver davantage.

—Puisque vous connaissez si bien ma 
mauvaise tète, dit-il d’un ton. “ .pour­
quoi l’exaspérer Y Vous savez que ce n’est 
l»as le moyen de me faire entendre raison. 
Les durs traitements me poussent à la ré­
volte, tandis qu'il vous serait si facile de

in'encliainer par la reconnaissance.
M. Chevassu comprit à demi-mot et sc 

mit à marcher à grands pas d’un air per­
plexe. A la fin, la crainte du ridicule qui 
pouvait l’atteindre à la chambre l'emporta 
sur sa répugnance à acquitter les dettes de 
son tils, et il accepta, de fort mauvaise hu­
meur, la transaction qui lui était offerte.

—Vous pouvez dire à vos créanciers de 
m’apporter leurs mémoires, dit-il tout à 
coup cil s'arrêtant en face de Prosper ; 
vous avez en moi un père trop indulgent. 
Jusqu’ici vous n’avez fait qu'abuser de nies 
bontés ; j’espère que dorénavant vous vous 
appliquerez à les mériter.

—Si vous me parlez ainsi, vous êtes sûr 
de faire de moi tout ce que vous \oudrez, 
répondit l'élève en droit en prenant une 
voix attendrie.

—Maintenant, je vous permets de \ou< 
retirer, reprit le député, qui redoubla de 
majesté afin de dissimuler sa défaite.

Prosper obéit avec une apparence de 
"*specl, mais dans l'aiiti-chambro sa phi-

jnoinie changea d'expression, et il ne 
contraignit plus sa joyeuse humeur.

La jiétition a lait son eltel, se dit-il ; je 
connais maintenant le défaut de la cuirasse, 
et morbleu ! si mon père m’y force, je ne 
me ferai pas scrupule de profiler de ma de- 
couverte.

Malgré l'heure avancée, l’étudiant se fil 
conduire à l'hôtel de la place de l’<hléoil ; 
il en était sorti assez piteusement, quelques 
mois auparavant, pour attacher de l'impor­
tance à y rentrer d’une façon glorieuse. 
Au bruit du marteau, qui retentit tout à | 
coup avec un fracas inaccoutumé, lo pur- '

tier s'éveilla eu sursaut, et le maître de 
l'hôtel lui-mème parut sur le seuil d’une 
petile pièce ouvrant sur l’allée décorée 
du litre de bureau.

— Monsieur, dit ce dernier avant de 
reconnaître sou ancien commensal, ce n’est 
point ainsi qu'on doit frapper à plus de mi­
nuit.

—Minuit moins un quart, s'il vous plaît, 
répondit Prosper ; que le portier ait une 
montre qui avance, c’est son intérêt, puis­
que passe minuit il nous met à l'amende, et 
c’est un abus scandaleux ; mais vous, mon­
sieur Bodin, l'exactitude de vos pendules 
fait partie de vos devoirs.

—Mais c’est monsieur Chevassu, s'écria 
le maître de I hôtel, qui pour suppléer au 
ga/ éteint, avait pris la lampe de sou bu­
reau.

—Lui-mème, digne t aver nier. Allons, 
père Goveau, aller chercher ma malle dans 
le fiacre ♦ la course est payée.

—La course est payée, c'est du nouveau, 
grommela le portier, qui était inscrit sui la 
liste des créanciers de l’étudiant pour plu­
sieurs avances de ports de lettres et des 
frais de voitures.

I Prosper entra dans le bureau.
—Enchanté de vous voir, reprit le maître 

de l’hôtel en regardant son débiteur d’un 
uir moitié dogue, moitié renard ; je vous 
avoue que je commençais à désespérer...

— Elle pèse les cinq cents diables. 
Pourvu qu’elle no soit pas pleine de cail­
loux ! dit à l'oreille de son maître le père 
Gaveau, qui en ce moment passait devant 
fa porte du bureau, ployant sons la malle 
de l’étudiant

—Cette prévoyante réllexion assombrit 
la physionomie déjà fort peu souriante de M. 
Bodin.

—Avant tout, dit-il d’un ton rogue, je 
désirerais savoir s’il est dans vos intentions 
de régler notre ancien compte.

—Avant tout, dit à son lour Prosper avec 
un accent de hauteur, jo vous ferai obser­
ver que vous avez une détestable habitude : 
c’est de parler aux gens votre calotte grec­
que sur la tète. Outre que la dite calotte 
est fort laide et nuit au charme de votre 
visage l’habitude en elle-même est peu 
polie, et, je vous saurai gié d’y renoncer 
en ma fa\cur.

Par un instinct dont un créancier est 
rarement dépourvu, M. IJodin eompiit que 
derrière cette superbe attitude il y avait de 
l’argent ; il flaira le paiement de son mé­
moire, et, rasséréné par cette agréable 
perspective, il se découvrit le chef sans 
hésiter.

—Toujours le mot i*our rire, dit-il avec 
une grimace de bonne humeur*

Fort bien, monsieur Bodin, reprit 
Prosper d’un air de condescendance ; voilà 
une ligure d’Iiôle qui vaul mieux que votre 
physionomie féroce de tout à l'heure. 
Voire docilité aura sa récompense. Je 
possède un 1ère, rue de la Paix, hôtel Mi­
rabeau ; il vous paiera dès demain. Par 
exemple, je vous préviens qu'il est un peu 
pointilleux au sujet de l'étiquette ; ainsi, 
en lui parlant, pas décalotté grecque.

—Pour qui me prenez-vous Y répondit 
le créancier radieux en mettant sa coiffure 
dans sa poche.

U continuer.) Emou.es dxBkhmhd.
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rable à oett# mesure ; néanmoins, plusieuri ora- 
tear* américaine, en partiouHar la oonaul géné­
ral à Montréal, ont aonteoa que ai lea Etat»- 
Unis voulaient renoncer pour deox aoe aux 
avantage# de ce traité, le Canada demanderait 
non annexion immédiate à la grande république. 
Il cat évident que et la question vient à être 
placée Mir oe terrain, ou ne s'entendra jamais.

a Par compensation, le Brésil, grâce à la mé­
diation du Portugal, consent à renouer ses re­
lations diplomatiques avec l’Angleterre. Comme 
auonne puissance n’a offert aea bons offices au­
près de l'empereur Théodore, je ne sais ai le 
aonverain d'Abyssinie sera d'aussi bonne corn-

Cition que S. M. Brésilienne et s’il voudra 
n recevoir M. Palgrave, qu’on loi dépéohe

Sour obtenir la mise en liberté des prisonniers 
étenus à (ïondar. Le succès de la mission 
dépendra en grinds psrtie des messages dont 

M. Palgrave rera porteur. Provisoirement, 
l’Africain est fort irrité eontre lea Anglais, qui 
ï’ont traité tree aussi peu de eérémooie que 
XAfricaine, produite par eux la semaine der­
nière eur le théâtre de Covent Garden. Ah I 
ni votre grand ertiete, M. Fétia, qui n élevé au 
biberon even une tendreeae toute paternelle 
l’orpheline de Mejerbeer, venait à Londres, 
il dirait qu'on lui a ohaogé son enfant eu oonr- 
rioe ! >

CANADA.

QUEBEC, 24 AOUT 1W5.
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Parmi les interpellations au ministère, 

faites hier par les ilifforeiils membres de la 
Chambre, les seules dignes d’atlenlion sont 
celles-ci :

M. Burwell a demandé au gouvernement 
s’il avait l’intention de rétablir Port Bruce 
et Ingersoll comme ports d’entrée. M. 
Brown a répondu que telle n'élait point l’in­
tention du gouvernement.

M. Magill s’est informé si les droits de 
péages doivent être supprimés bientôt au 
canal de la Baie de Burlington. M. Brown 
a répondu que le gouvernement ne voulait 
faire actuellement aucune modification à 
notre système de canaux.

M. MeConkev voudrait bien savoir si, 
dans le cas où le gouvernemi*nt ferait élar­
gir le canal Welland et les canaux du Saint- 
Laurent, il fera pareillement faire l’explo­
ration du canal de la baie Géorgienne pro­
jeté depuis longtemps. M. Cliapais répéta 
ce que M. Brown venait de dire, qu’aucun 
changement ne serait fait, pour le moment, 
dans le système des canaux.

M. lliggiuson, poussant la curiosité en­
core plus loin qu'il m* l’avait osé, ces jours 
derniers, demanda si le gouvernement 
avait fixé la date du transfert des bureaux 
publics à "ütaouais. Il lui fut répoudu 
qu’on n’avait pas encore eu le temps de 
s'occuper d’un pareil detail : ce qui fit 
venir le rire de l’incrédulité sur beaucoup 
de lèvres.

M. Bellerose, ayant demandé si la ré­
clamation de $10,000, laite par les proprié­
taires du pont de la rivière des Prairies, 
avait élé payée, M. Ch a pais répondit 
qu’elle ne l’avait pas été.

Une motion de M. Cartwright, deman­
dant la nomination d'un comité chargé de 
recueillir des renseignements sur l’organi 
nation de la milice, a donné lieu à un débat 
assez animé. Les chefs de l’opposition pré­
tendirent que celte motion était, dans la 
réalité, un vote de non-confiance dans le 
gouvernement. Il s'agissait, dirent-ils, de 
confier a un comité ce qu’on croyait le gou­
vernement incapable de faire.

M. John A. Macdonald dit que le gou­
vernement comprenait quelle était la me­
sure de sa responsabilité dans l’organisation 
de la milice, qu'il n'ignorait pas qu’il était 
obligé de pourvoir à la défense du pays. 
Aussi celle question était-elle en ce mo­
ment soumise a un examen sérieux. Néan­
moins, comme toutes les mesures qui né­
cessitent une appropriation des deniers pu­
blics doivent être laisséesà l’initiative de la 
Couronne, il demanie à M. Cartwright 
de ne pas insister a faire adopter sa mo­
tion.

MM. Sandtield Macdonald, Holton, Hun­
tingdon prirent successivement la parole 
pour faire le même reproche au ministère 
actuel : celui de n'avoir pas assez fait pour 
organiser la milice ; après avoir dit tant 
de fois que le bill de milice de M. Sand- 
field Macdonald était tellement insuffisant 
qu’il en était ridicule, il a néanmoins con­
servé ce bill tel qu’il était, sans y faire le 
moindre ameudeinent.

Le colonel llaultam dit qu’il était heu­
reux de constater que le gouvernement 
Taché-Macdonald s’était beaucoup mieux 
conduit envers les milices volontaires que 
celui qui l’avait précédé. Il se rappelle 
fort bien que les compagnies volontaires 
ont fait entendre des plaintes très-vives 
contre l’administration de M. Sandfield 
Macdonald. M. Haultain termina en fai­
sant les plus grands éloges du colonei Mc­
Dougall.

Le colonel Blanche! dit qu'il croyait ce9 
éloges parfaitement mérités. J'ai eu, dit- 
il, plusieurs ouvrages du colonel McDou­
gall et j’y ai remarqué une grande connais­
sance de l’art militaire. Je suis heureux 
d’apprendre qu’il prépare en ce moment 
un projet d’organisation militaire, et j’es 
pere qu’en préparant ce projet, M. l’adju- 
dant-générat tiendra compte non-seule­
ment des besoins et des ressources de 
notre pays, mais encore des mœurs et des 
habitudes de nuire population.

M. Blanchel parle avec une grande faci­
lité, et il est regrettable vraiment qu’il ne 
prenne pas plus souvent la parole.

Après quelques paroles de regret sur ce 
que le ministère n’avait pu accepter samo 
lion, M. Cartwright In retira.

M. McGivenn, en demandant un comité 
chargé de s’enquérir de l’opportunité d’é 
largir le canal Welland et de creuser les 
canaux du Saint-Laurent, souleva une dis­
cussion à peu près semblable a celle qui 
r-'nait d’avoir lieu.

M. John A. Macdonald fit remarquer 
qu’un tel comité était absolument inutile

Tout le monde admot que rélargissement 
de nos canaux est nécessaire à notre com­
merce de plus en plus considérable, et au 
développement des riches possessions de 
l’Ouest. Le gouvernement, comme tout 
le monde, est convaincu de celte nécessité.
Si ces immenses travaux ne sont point 
commencés, ce n’est pas faute d en avoit 
compris le besoin, mais c’est faute de 
moyens pour les faire. Dès quo les finan­
ces du Canada le permettront, on se mettra 
à l’œuvre ; mais, pour le présent, notre po­
sition financière ne nous le permet point.

M. Mctïiverin a finalement retire sa 
motion, tout en manifestant quelque répu­
gnance. , , . . , ,

La séance du soir, qui s est terminée a 
dix heures, a été presque toute employée à 
la discussion d’un bill imposant une taxe 
d’une piastre sur chaque chien ; cette taxe 
devant former un fonds destiné à indemni­
ser les personnes dont les moulons seront 
dévorés par les chiens. Ce hill qui ne s’u(>- 
plique qu’au Haut-Canada, aprèn avoir été 
discuté en comité de toute la ehambre, fut 
rapporté sans amendements.

Les deux membres du gouvernement du 
Nouveau-Brunswick, dont nous signalions 
l’arrivée l’autre jour, sont encore ici, et 
étaient présents, hier, h la discussion qui 
a été soulevée par la motion de M. McGi- 
verin à propos de l’élargissement des ca­
naux du Welland et du Sl-Laureut. Comme 
il était souvent fait allusion 5 la con­
fédération pendant ce débat, ils ont paru y 
prendre un intérêt tout particulier.

MM. Hatheway et Anglin sont deux hom- 
d’une haute stature.

M. Anglin, qui prend des airs si belli­
queux dans son journal le Freeman, parait 
être très modeste dans la vie réelle. M. 
Anglin, comme on sait, est un Irlandais 
catholique, venu depuis quelques années 
seulement en Amérique.

Pendant les dernières élections au Nou­
veau-Brunswick, élections qui ont fait man­
quer, au moins momentanément, la confé­
dération, M. Anglin est celui qui, par ses 
discours et ses écrits, a le plus contribué à 
aire perdre au ministère Tilley la majorité 

dont il disposait dans la chambre des de­
mies. Lui-môme, comine l’homme le 
dus énergique et le plus capable, sinon le 
dus influent de son parti, s’est présenté 

i contre M. Tilley dans le comté de Saint- 
Jean et a remporté la victoire. Dans le 
gouvernement formé sur les ruines du mi­
nistère Tilley, M. Anglin occupe la place de 
conseiller exécutif eide ministre sans por­
tefeuille.

M. Hatheway était le collègue de M. 
Tillev avant qu’il fût question d’unir toute? 
es provinces britanniques sous un même 

gouvernement. Dès le début, il se pro­
nonça contre ee projet, et,comme les au­
tres membres du ministère persistaient à 
vouloir l’inscrire dans leur programme 
politique, M. Hatheway prit le parti de se 
retirer et de passer à l'opposition. II y 
gagna de n’être pas longtemps en dehors 
du ministère. Les élections du printemps 
dernier ayant forcé ses ancieus collègues à 
donner leur démission, il fut un de ceux 
qui formèrent le nouveau gouvernement 
anticonfédéré. M. Hatheway e9t à la tête 
du département des travaux publics.

Maintenant, tout le monde se demande 
ce que ces messieurs viennent faire à Qué­
bec. Viennent-ils pour prendre des arran­
gements à propos du chemin de fer inter­
colonial ? Cette question est réglée depuis 
longtemps : le chemin de fer intercolonial 
se fera dès que le Nouveau-Brunswick et 
la Nouvelle-Ecosse auront adopté la confé­
dération. Viennent-ils pour assister au 
« conseil confédéré, » comme le disaient 
quelques personnes ! Il est beaucoup trop 
tôt i*)urcela. Le conseil confédéré ne se 
réunira que le mois prochain et à la fin 
probablement.

Enfin viendraient-ils |>our se concerter 
avec les quelques adversaires de la confé­
dération qui se trouvent dans notre légis­
lature ? Quand il s’agit de la confédération, 
MM. Dorion et Holton ne sont pas plus ca­
pables do défendre MM. Hatheway et An­
glin contre l’influence toujours croissante 
des partisans de la confédération, qu’eux- 
mêrnes ne sont capables d’empècher que 
leurs amis canadiens ne soient qu’une in­
fime minorité.

Pourquoi viennent-ils donc alors ? Nous 
croyons, pour notre part, que le principal 
but de leur promenade esl de voir le Ca­
nada, afin de s'assurer si le peuple qui 
l’habite est bien aussi malhonnête, aussi 
peu civilisé, aussi barbare qu'ils l’ont dit 
et répété si souvent h leurs compatriotes 
du Nouveau-Brunswick. M. Augliri nous 
a représenté comme étant le peuple le plu* 
fourbe de la terre : nous espérons que son 
contact avec les hommes le* plus distingues 
de notre pays aura pour effet de modifier 
quelque peu ses opinions qui jusqu'à pre­
sent n’ont pas été marquées précisément 
au coin de la bienveillance quand il a eu à 
parler de nous.

Dans les circonstances actuelles, un tel 
changement d opinion peut avoir d impor­
tants résultats. MM. Smith et Allan vont 
revenir bientôt d’Angleterre avec la con- 
vicliun que la métropole désireardemment la 
confédéialion et qu’il evt mutile de a y op­
poser. Comme M. Anglin et ses amis ap­
puyaient principalement leur opposition 
sur la répugnance qu’ils éprouvaient à s’al­
lier avec un peuple qu'ils disaient sans foi 
et sans honneur, les deux membres du 
gouvernement qui sont »*n ce moment au 
milieu de nous n’auront pas de peine à 
dissiper ces préjugés. Ils vont convaincus, 
eux du moins, que nous lie sommes ni aussi 
barbares, ni aussi dangereux qu’il leur 
plaisait de le dire, et dès qu'ils seront par­
venus à faire partager cette conviction à 
leurs collègues, leur principale objection 
à la confédération étant tombée, Il n'y aura 
plus de raison pour qu’ils ne suivent pas 
les recommandations de M. Cardwell el 
qu’ils ne travaillent pas avec non* à jeter 
les bases d’un vaste empire qui ne peut 
manquer d’être puissant et glorieux dans 
l'avenir

M. Hannibal Hamlin, ex-vice-président 
des Etats-l nis, vient d’etre nommé collec­
teur de la Douane au port de Boston. Il y 
a bien des gens qui penseront qu’un auoi n 
vice-président de Ij Grande 
pouvait prétendre à une plus haute posi­
tion.

On lit dan» l'Ordre :

C'est pur exception que les décret* d'expropria­
tion trsppreot lea hommes aotifs «vont joué un 
rôle importent dans k rébellion. Nous aimoat 
à oroire quo le Président ne tolérera pas plus 
longtemps un pareil état de ohoses et qu’il 
maintiendra iotsoles les prérogatives ettaohées 
aux hutte# footioo*# qu’il ooeape.

> t).i mande de la Nouvelle Orléans qua la 
uiuinon du général Beauregard a été eernéa 
osa jour» oi par la garde prévotals et soumise à 

p.rquidtion minutieuse. L« polioa avait< On nous aooonee que Momcigacur La- uno . .. v. , ü ....
rooqus, évêque de Saint-H yaeiotho, a envoyé i rri.,a avw, dit on, que hirbybmi h y 
■a résignation à Home, pour oauae de mauvaise [ La général Beaurcgar a é enu en « •
santé.* Ce aérait uns jlerta pour la ville de ' jusqu au mitm dans uns presse à ooton at-
Saint-Hynointh*, si la chose arrivait. »

nouvelle** amerirnlnei.
Neio York, 22 août.—Le Herald apprend 

qua le fie oirpe d'artillerie de New-York, eom- 
poeé de 1,456 hommee, oommandé par le briga­
dier général J. J. Morrison, a été lieenoié.

La santé du aeorétairo d'Etat Seward est 
complètement rétablie, et il eo livre à Res oc ju- 
pations aveo la même activité qu’avant la ten­
tative d'assassinat commise sur aa personne.

Chicago, 22 août. —Le train exprès de U 
nuit venant d’Iowa a passé ear une osbioe qai 
avait été laooée sur la voie pendant une tem­
pêta la eoirée précédente, «or l’embr&oohemeot 
du chemin de fer de Chicago et Northwestern. 
L'ingénieur, le chauffeur, lo messager de l'ex­
près et un passager ont été tuéa, et trois an­
tres passagers ont été blessés, mais légère­
ment.

Albany, 22 août.—M. R. H. Cillait, l’un 
des oonseils de Jeff. Devis, dit, dans une lettre 
adressés à l’Argus de A'bany, que M. Davis $»t 
aussi ignorant de oe qui oonoerno son procès 
que les autres hommes.

M. Davis a écrit le 15 du présent une lettre 
M. Gillett dans laquelle il dit oe qui suit : 

s J’ignore encore lea aoeuaations portées oontre 
moi, la souroo de oea aoousations, et quel sera 
le tribunal devant lequel on me fera comparaître 
Votre lettre m'a fait oonnaltre pour la première 
fois le ohef d'acensation de Washington. »

M. Davis prie M. Gillett de conférer avec M. 
Chas. O'Connor son seul autre avocat, afin 
de te préparer pour le procès, si jamais il est 
mis en seeusation.

Geo. Gladwin,âgé de 29 ans, natif du Connec­
ticut, a été arrêté à Albany, sous l’accusation 
d'avoir obtenu des sommes considérables au 
moyen de fausses signatures.

DKRNIÈRIB NOUVELLES.
Washington, 24.—On dit que le gouverne 

ment va faire le procès à tous les chefs de la 
rébellion et que les'autres vont être amnistiés 
par uns proclamation.

Les Etats-Unis sont déterminés à s’opposer 
à toute agression do l'Espagne contre biint- 
Domingue.

La marine américaine n'ayant pas été in­
vitée aux fêtes de Cherbourg, l’Amirauté a f it 
défense à tous ses vaisseaux d'y assister.

tt nmt h sa maison. Il s'est rendu dans (’après 
midi chei le général Sheridan pour protester 

j coutre la violation de son domioile par la sol- 
Jnteique. Kim» n’a transpiré sur le résultat 
de oette ontrevae. >

Le Herald de New-York e publié, lundi, 
une correspondance de Mexico d’une date 
déjà ancienne, mai» intéressante ; nous en 
extrayons les paragraphes suivant :

« M. Corwin, l’ex ministre des Etats-Unis 
Mexico, est fort en faveur de la reoonnaisanoe 
de l’empire. Avant de quitter Mexico, il a ex­
primé son dégoût du syatèmo républicain en 
général, et fies relations aveo M. Ramirex, le 
ministre actuel des affaires étrangères, et avec 
le maréchal Bazaine, dont il est grand admira­
teur, ont été du caractère le plus oordial.

> Depuis lors, on considère M. Corwin 
comme le meilleur ami qu'ait l'empire aux 
Ktati Unis, et l’on attend que’qae chose de 
son influence à Washington. Il est hors de 
doute qu’il «est déjà employé pour fuirc recon 
naître l’empire.

> Vos journaux ont prétendu que Maximi­
lien avait l’intention de rétablir l'esolavage. 
C’est une calomnie, ou plutôt un canard ab 
surde, insensé, inventé par les correspondants 
attachés à Juarez, qui ne pensent qu’à l'effet 
prés -nt de leurs mensonges. Loin de 3onger à 
rétablir l’esclavage, Maximilien ne veut rien 
dans son empire qui lui ressemble de près ou 
loin, et il a déclaré plusieurs fois à scs mi 
nistres, à propos de l'importation des colons 
noirs, < qu’il no tolérerait pas même l'ombro de 
la servitudo au Mexique. >

On lit dan* le Courrier des Etals-Lois 
du 22 août :

c II est incontestable que le président John­
son «st animé des meilleurs sentiments envers 
les Etata do 8od et qu’il désire sincèrement les 
mettre à même de reprendre leur position pre­
mière dans l'Union, tout en conservant aur 
leurs gouvernements un contrôle momentané, 
nécessaire, à ses yeux, pour assurer la séourité 
dn pays et prévenir le retour des désordres pas­
sés. Set déelarations offioielles et privées, le 
système de reconstruction inauguré par lui dans 
le Sud, nous on fournissent des prouves suflmn 
tes. Cependant, on serait quelquefois tenté de se 
demander, en présence do l'attitudo et dus actes 
do eertains hauts fonctionnaires de l'adminis­
tration, si k paye «st réellement gouverné par 
M. Johnson, ou si ce n’est pad plutôt la poli 
tique du défunt M. Lincoln, érigée en pro­
gramme gouvernemental, qui lèglo scs ùopti 
nées.

s M. Johnson n’a jamais été, en effet, parti 
aan de la eoQÛsoatioo, et nul doute qu'il eût 
mis* les lois agraires d son prédécesseur tou 
ber en désuétude, s il n i ut eu la maio forcés 
par de prétendus exéeuteurs testamentaires du 
défunt président. An nombre do ors derniers, 
noos devons citer au premier rang M. Staotrn

3ui, par l'entremis# d'un des bureaux dépen- 
ant de son département, celui des affranchis 

et des terres eootnquéca eu abandonnéoa, a plus 
contribué qu’au#un autre à mettre rigoureuse­
ment en vigueur oee lois d'un autre âge. D’a- 
près ses ordres, le général Howard, dont nous 
nous plaisons à reconnaître lea sorties rendus 
au pays dans lo réglement de ia question du 
travail des noirs, vieot d adresser à scs agents 
uno nouvelle oiroulaire relative à la disposition 
des propriétés oontisquées ou abandonnées, d« 
laquelle noos détnobons lea passages suivante :

> Le pardon du Président sera sans effot sur 
la aaisie ou la confiscation den terres et o'ea- 
traînera pas la remise des propriétés abandon­
nées ou oontisquées qui ont été réservées aux 
affranchis.

» Cos terres seront répartir! entre ces der­
niers, par Iota n'excédant pas quarante screw 
pour obacun, pour un terme de trois années 
Le prix annnel de looation oe pourra excéder 
•ix pour eeot de la valeur des dites terre). Cette 
valeur sera basée sur l'appréciation qui en a 
été faite par les autorités d Etat dans l’anuée 
1860.

» Seront considérés oomtni biens abandonnés 
eenx dont 1# possesseur légal est absent ou a été 
engagé pendant eon absence à aider la rébellion 
à main armée ou autrement...

> Il réeulte de oette circulaire que le bureau 
dea affranchie a en réalité le pas aur le ehef exé­
cutif de la nation, dont il refare de reconnaître 
le droit de gràee. En outre, il a outrepassé sos 
pouvoir# en «onoédent des terre* pour uoe pé 
riode de troia ana, I# décret qui l'a eréé portant 
que ton autorité ceaeera un an après la fin de 
la guerr#. Peut-il, on effet, dans ces oonditioos, 
affermer d«s terres pour un temps excédant 
d# deux années k limite de eon m«odat et dé­
cider mémo do k vrnte des dites terres a l'expi­
ration du bail. Il «liste une clauvj dans la 
eonstitution, ainsi qne dans oclles de tous les 
Etats, qai exige que tontes les propriétés prises 
par l#e autorités et aflo«tére à un usage publio 
devront être dûment oondamnées par une eonr 
eivile. Le burean dta affranchis a-t-il le droit 
da déposséder les ebe«nts sans jugement et de 
donner leurs déponil.os à d’autre», au gré et au 
eaprioa de s*s agents ? Ccrtjinemcnt non, et 
«'est une usurpation eootrs laquelle protestent 
la ploparl d**# journaux du Sud et particulière­
ment eeux d# k Louisiane, où lea agents de M 
Stanton paraissent avoir exercé 'ear pouvoir 
discrétionnaire av«o lo moins de réserve.

» Laos beaucoup de cas les personnes dépos 
•édées sont des fauve# ou d#e er.fanta mineurs 
qui ont foi, #v«« un# ardeur bi«n légitime, les 
■eènse d# «nrug#, de pillage et de dévastation, 
poor chercher saile dans d«* régions p'.ua afire# 
•t plue tranquilles. Quelquefois o« sont dea 
vieillards io#apables do travailler qui, après le 
départ d# Lurs nègres, m sont réfugiée ckit 
leurs enfant# habitant dan# k# Etats voisins.

\uuv«>i!m d’iiuroptf.
Ls stoaij'r Persia, pirti do Liverpool le 12 

du présent mois et de Q-ieenstown le 13, oit ar 
rivé hier rontin à New-York.

Au départ de oa «tourner, on n'avait enoore 
ri>*n appris eu Angleterre au «ujet du Great 
Eastern et du câble transatlantique.

Lord Lyons était désigné oomme devant suc­
céder à sir Honry Bulwcr, comme embaisadeur 
à Constantinople.

Lo Times a publié un article dans lequel il 
fait ressortir 1 s avantages, ni non 1a néces­

sité, d'un commerce libro entre les Etats-Unis 
et le Canada.

L’omperour Napoléon cat allé au oamp de 
Cbâ'ons.

Quelques journaux ont dit qu’il était rumeur 
que Napoléon avait formé le dessein d'annexer 
a Belgique à la Francs après k mort du Koi 

Leopold, en donnant au l)uo de Brabant k 
couronne du Mexique an lieu do celle da la Bel 
giquo ; de donner la N énétie à 1 Italie j lea 
Prmoipautés Danubiennes à l'Autriche, et à k 
Prut.se, le territoire du nord de l'Allemagne. 
Voi'à des nouvelle* Lion graves ai elles étaient 
vraies. Il n'est pas besoin de dire que es sont 
entant d'inventions faites t plaisir.

L'armée romaine doit cire augmentés de 
trois mille hommes.

Les négociations entre Home et l'Kspsgae 
•ont arrivée# à une eonolusion «surfaisante 
L'Espsgno a promis de protégor le Pap«.

FAIT.» DIVER*.
—Nous apprenons ee matin, qne M. C 

Peters, de la maieoo de 8. et C. Peters, de oette 
ville, est mort mardi, à Murray Bay, où il était 
depui* quelques semaines pour le rétablissaient 
de sa santé. M. Peter# souffrait depuis que 
quo to ups d'une maladiî du foie qui l'avait 
forcé au repris bien qu’ello ne fût pas considérée 
comme diog-reuic. Lundi soir, sa maladie 
g'tst compliqués d'une attaque de paralysie et 
d’apoplexie à laquelle il a auceombi le leode- 
maio. 8in corpi a élé ramené ou cette ville ee 
matin aur lo Magnet.

Cette nouvelle sera reçue avec regret eu oette 
ville où lo défunt avait un grand nombre d'a­
mis. fi était lo fl h do ses u»jvrcs dans le sens 
le plus vrai du mot, et il »’cet toujours fait re­
marquer, dans s;a relations d'affaires, par aôn 
honnêteté et res man ères sociales.

—M. 8. Achille MyranJ, marchand de quin­
caillerie, est décédé oe matin, en la haate-ville, 
à sa réri i*‘iic ), rue Haldimand, après nno ma­
ladie qui ne s’tst aggravée que quelques heures 
avant si mort.

— Noie apprenons que, sur la demande d'an 
oertain nombre du citoyens do ostte ville, les mie- 
leurs do Saint-Ssuveur ont décilé do donner, 
mardi prochain, à la salle Jacques • Cartirr, 
une soirée dramatique au profit de* ineen- 
diés de .Saint itoeh. Il eet inutile d*iu»i«ter 
sur or-tto soirée, nous ponsons que le but seul 
on^ageia uu très grand nombre do personnes 
à ht rendre à ia ralle J«cqua.-Cartier et que 
la reoetto sera très ubonlauto. D'ailleurs, 
1 intérêt de 1a pièoe qui y sera jouéo ot 1s mé­
rite dfia amateur* qui interprètent les différents 
rôles doivent être un nouvel attrait à la curiosité 
publique. Il eat done p*u douteux que les 
amateur* obtiendront autant de suecès à 8aint- 
Roeh, mardi, qu'ils en ont obtenu, il y a quel­
ques jours, à Haiot-Ssuveur. Nous le souhai­
tons dans l'intérêt des incendiés. Le prix 
d'entré-: aéra n.clique : 30 sous pour un mon­
sieur et 45 sous pour un monsieur et uno dams. 
AlN x donc en foulo à la salle JaoqU's Cartier, 
mardi soir, et loi incendiés vous eu seront ra 
ooanalrasnts,

— La nuit dernière, entro minuit et uns 
heure, ou incendie a éclaté à k iLsae Ville et a 
réduit en cendres deux maisons situées rue No 
Ire-Dame et oooupéce par MM. Godbout et 
Situai d, tailleurs, et par M. Dubé, épicier, et 
Mad. Turgor i, maîtresse de pension. Le f*u 
éo ata d'abord dans la maison ojoupéo par MM. 
Godbout et 8imard, et so communiqua si à 
l'irnproviato et si rapide m at à la uiaiaon foi- 
aiuo que lea personne* qui k ecrupaiout durent 
aa sauver par lo toir précipitamment. On plaça 
dea échdlcs on arrièn et ils ont pu descendre 
sans cnoombrr.aj'int eu plus de peur quo de wel. 
Lo grand étab tasomcnl do MM- l'oatou il Civ. 
• o»»uru que quo danger. A troia heures, os ma­
tin, on • était rendu maître du (bu. Uea deux 
inaiaooe ou plutôt oi-tte maison double apparte­
nait, dit on, à 1 bon. M. Laterrière. En ostte 
ciroonataoco cornmo toujours, '*»i oompegnios da 
pomj iera ont fait leur devoir.

— Mardi, M. Charles Pouliot, pilote, «wt tom­
bé aooi ientellement à l'eau eo voulant monter 
à bord d'un navire daus le port. Le oapitain# 
8ainp»on, du remorqueur E. P Iktee, ayant

faire avancer «on vapenr vert lui. Il s’en ap­
procha an moment où il revenait à k surface 
d# l'eau ot lui j«ta une corde ; mai# malhsurau- 
••ment Pouliot ne put la saisir et disparut do 
noifeaa «ou# l'eau. Il reparut de nouvoau et 
put estte fait saisir la corde et l'aitaoher autour 
de ki et se Aire hisvr ror le b*t«au à vapeur.
On dit que o’ost le troisième bauvetago. opéré 
par M. Sampson, cet été.

Si l'on en oroit certain journal, cous au­
rions snr nous-niêmea un Hgont de guérison de 
la piqûre des guêpes, abeilles, félons, etc. 
Contre ocs piqûres, jusqu'alors on avait fait une 
application d'ammoniaque ; mais on n’a pas 
toujours oot aloali à sa disposition. Voici qui 
lo peut le remplacer : o'est i’app'ioatiou immé­
diate, sur k plaie, moranre ou piqûre, de oette 
•éorétion particulière et jaunâtre qui s? forme 
dans l'oreille. Chaoun porta ion préservatif 
aveo #oi et pent l'extraire avee le moindre petit 
morosau de bois, qai remplaoora au besoin le 
onre-oreille. On assure que la piqûre des mou* 
ohes charbonneuses elles-mêmes, qui si souvent 
occasionne la mort, est complétaient neutrali­
sée par oe moyen si simple ; co qu'affirme le 
journal auquel nous empruntons oette recette, 
o'eet que la douleur de k piqûre d* guêpes, 
abeilles, eto., est enlevé# instantanément, qu'il 
n# survient jamais d'ooflure, et quo lo réiultat 
eet même beanooup plus prompt aveo la Héoré- 
tion de l'oreille qo’avcc IVeuli volatil.

—Lea mines d’Aoton vont être vendues à 
l'onosn, le 2 septembre, à Boston.

—La Minerve dit que, lundi soir, un indi- 
vidn du nom de Jases Kimsay, a coupé aveo 
•es dents l'oreille du sous-connétable Larividre, 
à la Pointe Saint-Chsrles.

1NC8NDIK a SAINT-JUDK.—Samedi dernier, 
ver# deux heures de l'après-midi, toutes les 
riches et nombreusesdépendanues de M. Charles 
Péloquio, nurohand, et de M. Antoine 8 iint- 
Germain, rentier de Saint-Jade, devinrent la 
proie des flammes. M. Péloquio perd à peu 
près 2,000 piastres. Nous n'uvoas pu nous 
assurer du montant de la perte do M. Saint- 
Germain.

C'est, à notre connaissance, pour la troisième 
ou quatrième fois, depuis quelques années, que 
M. Péloquin subit les terribles épreuves du feu. 
Mais nous sommes heoreux d'ajouter, à l’hon­
neur de oe bravo citoyen, qu’il sait supporter 
aveo toute k foroe d’âme e» U soumission du bon 
ehrétien, toutes les épreuves auxquelles il pMt 

a Divine Providcnoo do le soumettre.
— Courrier de Saint Hyacinthe. 

ENgUBTK DU coroner.—Le coroner do oc 
distriot a tenu à Sainte-Marie do Monnoir, le 
18 août oourant, une enquête sur le corps de 
Fraoçois Vigcsnt Taupier, père, âgé de 78 ans, 
rentior. D'après les témoignages, 1.* défunt 
était parti de grand matin de la demeura do son 
fils pour aller ramasser du grain, sur la terre 
où il résidait aveo «on fi s, lorsque, revenant à 
k maison, vers sept heures du matin, il se sentit 
an mal dans l’estomao ; il tomba par terre ; son 
fils qui chirroysit du grain ayant vu son père 
par terre un instant après l'avoir vu en santé, 
oournt à lui, k relova, ot tous deux si dirigè­
rent vers la maison, le défunt étant appuyé sur 
ls bras de son fiia. Ils ns marchèrent environ 
qu<) deux arpoats et là le pèro tomba par terre 
en disant « dépêche-toi, mon fil*, transporte- 
moi à la maison, ça m'étouffe dam l'cntomac, » 
et il perdit conuaiasanoc. Il fut transporté à 
la maison si mourut de suite. D'après 1 exa 
mon, il fut constaté qu’il était mort d'uno rup­
ture au cœur, et le verdiot fut rendu en canné 
quenoe. M. Vigeant était un anoion citoyen 
de k paroisse et universellement estimé et ros- 
peoté.— Idem.

—Lea foaiilcs à Pompéi marchent avec une 
aetivité et un courage que redoublent encore 
les importantes découvertes qui se font à chaque 
pas et k quantité prodigieuso do monnaies d'or 
et d'argent que l’on trouve et qui payent bien 
au delà les frais de oee travaux.

Ainsi, près du tomplo de Junon, dont od a 
parlé réoemuicnt, on vient do découvrir une 
maison appartenant sane doute à quelque mil­
lionnaire du temps, car les meubles sont rn 
ivoire, eo brome et en marbre. Los lits du tri­
clinium surtout sont d'une ricins*-) extrême ; 
le parquet est aoe immense monu juo fort bien 
conservée par parties, et, dans lo milieu, elle re­
présente uno tab's qui parait servie pour uu 
grand dîner. Au oentre do la table, sur un 
platraa, on voit on superbo paon, ayant la queuo 
déployée, do-i à dos d'un autre oiseau couvert 
également d'an très-beau plumage.

Autour d'eux sont rangés des homards dont 
l'an tient dans ses immenses pinces un <euf 
bleu ; le second, uno huître qui parait frioassée, 
ear elle oit ouverte et oouverto de fines lierkrs ; 
le troisième, un rat faroi ; le quatrième, un 
petit vase rempli de sauterelles grillées. Ensuite 
•st uno rangée de plats do poiisons, entremê'é* 
de plate de perdrix, de lièvres, d'écureuils, qui 
tiennent tous leur têt* entre leurs pattes. Après 
eela, vient une rangée circulaire de sauoiasons 
•ous toutes les formes, doublée d'uu rang d'<oufs, 
d'huîtres et d'olivea, qui lui-même est entouré 
d'un oerels de |éohes, de cerises et de petits 
melons, enfermés à leur tour dans un rang de 
légumoa ot de fruits divers.

Les murs de oc triclinium aont couverts de 
peintures à fresque. Ce sont des oiicanx, des 
frnits, des fhari, des gibiors, d is poissons do 
tontes sortes, le tout entremêlé de dessins qai 
lui donnent une bisarrerie et un charme qu’on 
ne saurait dépeindre.

Sur la table, en boia très rare, ciselé et in­
crusté d'or, de marbre, d'agit-, de lapis lazuli, 
étaient posées des amphores contenant encore 
dn vin, et quelques ooupes en onyx.

Pratt, vice jirésidcot ; Adolphe Roy, Zépbirin 
Benoît, Win. NoNaughton, l’hon. Ls. Renaud, 
David Torranoe, directeurs; L. B. Voligny, 
gérant pour Montréal, de k compagnie du Ri­
chelieu, et un grand nombre d’invités :

MM. Amédée Roy, Jules Fournier, C. B. 
Bell, Ktsrnes, Cuvillier, Ls. Betournsy, le Dr. 
Leolero, Daly, John Thompson, Peter Mobar* 
lane, l’ex Mair# do Chicago, et les représentants 
de la presse.

Le trajet ho fit au milieu drs circonstances 
les plus satisfaisantes pour un excursionniste. 
Inutile de parler do l'amabilité des messieurs 
du Terretjonne et surtout du capt. Roy, dont 
U polit» s*o nienaoo de devenir proverbiale. Heu­
reux coux qui ont connu le espt. Roy, dans 
l exeroioe do scs devoirs, oomme on toute oc- 

ID seront sûrs d’avoir rencontré locasion.
type parfait do l'homme aiuisb'o, et si la com­
pagnie persiste dans lo ohoix d’ottioier* aussi 
recommandables, nous scri»)0s co peine de pou­
voir prédira l’éclat du euoci's qui l'attood enoore.

Les invités éprouvèrent dono dos traitements, 
dont la première conséquence fut uue douoo et 
complète fiatisfaotion. 11 suffirait, au bisoin, 
do faire revivre les riants souveuin d’un dîner 
splendid", servi à bord, pour nous laisser sous 
l'empire de l'enchantement. Il fut un temps 
où les mots suooulents, dont l apprêt révélait 
des oonnaissances approfondies do l'art, repor­
taient aux imposante* cérémonies oulioairos et 
gastronomiques de l’Olympe, et les flot* éco­
rnant» du ohJinpagne, qui touibiicnt à pleines 
rasades, semblaient vouloir faire concurrenoe 
aux flits de l’élément mobile qui noua trans­
portait.

Il fallut, néininoin*, appeler au amour* un 
nouvoau (onfort d'»dmiration, en arrivant au 
vupeur géant : lo Québec. Lo Québec est à 
flot d»*puis lo 30 uovembre et le* travaux se 
font avec diligor.c.\ Ce vapour à 300 piods de 
long, 06 de large et f>0 do hauteur depuis U 
quille à l’oxtrémité dos tuyaux. La chaudière 
est ls plus beau morceau du genre dan* toute 
l'Amérique. Les mucb, presque toutes eo lour­
des barres de f r, ont uu diamètre de 32 piods. 
Le balancier, à sa partie U plu.» forte, a près de 9 
pieds d'épaisseur et 25 pied» do longueur. Le 
sifflet seul a trois piods de tour, La cloche n# 
sorait pas déplacée sur uno église commune. 
Le Québec a trois pont*, dont deux bordés 
d'one rangée de cabines. Le stoond pont 
qui correspond au salua du Montréal e*t ainsi 
surmonté d'un outre, dont le milieu osi décou­
vert, et qui u'offrj qu'une galctio latérale su- 
perposéo sur le grand salon. La dernière voûte 
se termine en cintre gracieux ; en »orto que le 
ooup d'S’il sera réellement féerique, quand on 
y aura placé toutes les ornementation*.

L«îb 150 cabines quo le vapeur possède seront 
moublées on bois de ros.*, ouvrage do M. Ncûl 
Fratt. do Montréal, tou* les uutrea moubles 
scrout aufsi en boi* de ros\ La vaiiselle sera 
en Cue porcelaine. Cloquante à soixante lits 
de réservo portent à peu prè*ù 400 le nombre 
de* personnes qui pourront «c loger conforta­
blement, nmi) mille cc«'*«<r»”,s pourruut être 
facüoinsnt reçus àb->rd.

Les mon" ti. ji» uu nouveau vapour sont 
ceux <i » ihmobu Quibce. ; Lur force cat de 300 
chcvnux

Lo système de Viuul&tion pour lus aslhn d« 
conver-atiou et lea suions uu laisse rien à dé­
sirer.

Soixante hommes fioat actuellement occupé* 
à y travailler. L'entrepreneur de la menuise­
rie, M. Beaulieu, est un des hommes Ica plus 
expérimentés, et o'ctd lui qui a fait prcaqu# tout 
l'ouvrage des vapeurs de ccttc ligue. La mai- 
ton B.rtley et Cio., de8or»l, afliuéuà 1» ma hou 
Hurclay, Curie et Cie de GL.vow, s'est ooou- 
pée du mécanisme ut MM. McCarthy et Cie, 
autti do Sorel, s* «ont ohargés du bnoouient.

Dans quelques mot», au plu», ie magnifique 
vapour sera prêt à »i lonuot le* onde» du grand 
fleuve.

Après un examen détaillé du Quebec, les vi­
siteur» so rendirent à la réaiionoo du président 
de lu compagnie, M. Siucenn?#. Los hommages 
public* «pi on a déjt rendu» aux oapaoitéa du 
c# monsieur sont lo plu» bel éloge di^no de lai 
être adressé. M. Smceniio* représente lo génie 
du !u spéculation éclairé-1, do la générou** ini­
tiative. Nul plus que lui uu pes èlo la con- 
riais.ar.ee des afftirc* ; auisi la compagnie sait- 
elle profiter do son énergie et de se» lumières.

Les visiteur* passèrent deux heures déli- 
oieuiss dans lo magnifique parterre do leur hôte 
et un quart d'h run onolnntcur autour d'une 
tabic, où le* santé* jaillis*aiont à l’envio de l’é 
oumo du champagne.—Minerve.

I.A UCMPAONIK DU RlUHEI.Iftl'.

Qui vout ds la prospérité, de l'aménité, de 
la piliteMe à coudées franches, n'a qu'à pâmer 
utn h'uro sur un des vapeurs d* la ooaipagoi* 
du Kiehrliea. Nou» nous «entons, su premier 
•Lord, dana un uiilien tout eruprégné de soins 
exquis et do délicate» attention!'. C'ust vrai- 
m* nt à se demander quel est i'houroux Géoio 
qui préaida aux ohoix des différents officier*, à 
oommeoojr par ls directeur, M. Ltmèro, 
l'homme anprès duquel ton* les intérêts do o- tte 
puissante association sont »ùrs do trouver nno 
solution favorable. Il est bien rcoonnu, au­
jourd'hui, que Iss talents administratifs de M 
I.ainère le rendent d’on prix infini pour k pros 
péri té do cette ligne canadienne ; et il n'eat 
pas moins vrai d'ajouter quo l'habile directeur 
joint à oette intelligence supérieure de» affaires 
un laot et des sentiments d'urbanité qu'on ne 
peut se lasser d'admirer,

La oompagnis du Kiohclieu choisit, do temps 
à autre, des oirooastsnee* plus favorah'oi, où 
i-llo »o livra, de tout cour, à I'cxpinsinn do son 
«araetère éminemment sccial, Nous pouvons 
dire, en toute séourité, quo k charmaots exour 
aioo dont un oertain nombro d'invité» out été 
favurisée hier, n'est psi una des moindres fêtes 
qu’il faille eorégistrer à son crédit. Il s’agis­
sait d'aller oonstiter l'état des travaux au L 
m#ux vapeur en voie de eonstruotion, le Quittert 
actuellement à Sorel.

A U heures, hier, le Terrebonne fartit de 
Montréal avro 5U paMagers. On remarquait

Ut LL ET IN COI TlLtttlA L.

Montant perçu biar, le ‘i l au prS«eiit, a la Douane 
Qu*M*e, |2,4At. 11.

Nuu* iratiuiaon» ee qui mit du bullctiu da la Douaaa :
11 Dfcl-ABTKMBai DKS glMAJOM,

“ Douai*», Québec, 21 août lÉWi.
" M. l’bou. Miniitr* daa Finance» iDtiro uue ja euua 

informa oue, à commum-er aujourd'hui, U fil ua lin pour 
la manuuetura da» crinoline» tara plae* *ur la liât* «lae 
fila aouinia A un droil d entrée de 10 p. 100 uU v<W»r»m.

•• Je au ie, inon»iaur,
" Vi tro ob^iarant aorviteur,

" K. S. M. Dovchbttk,
•* J. W. Di »a< osH, écu ver.’*

12 août.—La temperature a été irrégulière 
at il e»t tombé beaucoup de pluio nuiiant aux travaux 
d«» récolte». Il eet bruit autii que la maladie de la 
pointue de terre fait aou apparition dan» quelque» partie» 
de l'irlanje, et ••■ni --ee elrconatanrea le marrné au 
mal» a été plue terme et le» prix Uu blé et de la fleur ont 
heurté.

MM. Wakefield, Na»h et Cia., et K. Kirhardioo, Si.en< a 
at Cia., rap|>ortent la fleur ferma et an haoaea Je Ad, 
^2» Ad à il*. La blé eat beauooup recherrb» at la» prix 
nt hauxé de nouvoau. La Lié rouge d'birer vaut Bi S«1 

à V» 2J ; celui de Chicago, ?» 3«! a V».

M AllCll K DE NIC W-YORK, ill août, 
fleur, reçu 14.10» baril* j lai venu* ont été da I300U 

baril» à AA 45 a *7.2j pour Umi-oron* do l’Ktat ; l'extra 
vaut #7.5n4 7.ti5; la «hoirie *7.50 à 7.Ai; laauperfina 
da l'Oueet #A 40 à f.00; la Ohiiimnna et Paîtra da t'Oue»! 
»7 10 4 7.80 ; la round hoop Ohio 98.A0 à 0 #0.

La fleur du Canada calme; le» venta* ont été da 
400 baril* 4 #7 ou 4 7.20 pour la Oouamuae al »S.H4 
à»9.00 depui* la bonne Juequ'4 l'extra.

Ulé.— Rev" 50,071 miuoti; Ici vente» ont élé da VCOOO 
mlnott i fl.45 4 1.4(4 pour le oholei du prielampa ; 1.50 
pour la Aiuber Milwaukia; 2.05 pour la rouge de l'Oueet 

Aiuiniber Mb-bigau , 2.15 à 
1.50 |Miur la eboiii du

va lumber oui bourne à ! «4u s smpi#*#* 6# #uir auires M Lanière, ls gérant, MM John

de l’hiver , 2.10 4 2.12 pour le 
2 20 pour le blanc da POuaet; 
prinUtnp» o. I.

Orge lourd.
Maie. - Reçu 4612V m Inoie ; le» vente» ont été da /» 4 

tuinota 4 VOe atOI pour la jaune.
Avoine farina, 65 4 AAo |>mir«elle da POuaet.
Pure, 9.12.00 4 9-12.50 pour le Me»»; 93* pour I» 

Prime.
ilmuf lourd.
Argent déni nudé 5 4A p. 100,

marché dk Montreal.
Montréal, 22 aoflt Isa#.

Fleur-Hupérieur aura, >A 75 4 |7.l»; eitra, #A 25 à 
A 20 ; Imi) , 99.53 4 5.62; Caual Welland, aiiterfine, 
95.10 4 5.25: (unerftoo n. I blé du Canada, 95.20 4 i *0 
euperflne n. I blé da POue»t, 65 2u 4 6.40 : mtmrliu» n. X 
blé de POuett, 94 70 à 4 SO ; finir eu tao, 92.70 4 2 «<»

lllé—Du Canada, fl 02 a 1.06; de l'Oueet. 9* 00 41.07.
Avoine par 12 livre», 1.1 4 16e.
lleurre— 171 4 I *»#c pour le c^oi , aiouiagutoer. 17e à 

17a.
Alcali»-»» •».■ »5 i j a 5 lo, Parla»*, 96.aé4».30
Ur * Paw loti, a un-U, lid«.

lœpcrtftUouo ot Exportations

PAR LN CHEMIN DK FER UR AM* THUNU. 
il aotl —1 vibbitu», 2 polaa, J char» 4 la Curapegak»
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du Chemin à Lis##» de Québee.

EXPORTATIONS.
33 août.

Fer le godait# .Vi allant A le Bel# del I«lb#—
10 baril* ffeur, IT do obeui, 4 do bieoutt, 633 do eel, 601) 
morceaux d'épinelte, 4 chassis, 1 porte, 100 feuillue de 
lu jeux per Jai D>rd.

OOo à IV* 
16|o A 16jo 
17c à 18o 
141o à 16|e 
17c à IVa 
1ô4oà lOJo 
37o à 30o 
36o à 37e 
37a à 32c 
18o à 32c 
13c à 17e 
371o à 46c 
30c à 36o 
271e à 371e 
631o à 70c 
fOa à 60c 
18o à 23o 
231e à 31lo 

Oc à llo 
14e à 16c 
lio à 16c

(8 à $10

PRIX COU HA NT DU CUIR.
Muni uiui., 22 eoùt 1866.

Pendant le semaine finissant le IV eoùt, il e été 
Insiamté : 2187 «étés de ouirn. 1 ; 1131, u. 2; 68,0.3; total, 
3376 eûtes. Voici lo.t prix coureute.
Cuir à seiuullo espagnol dit llemluck, n. I,

(meilleures marques) par livre................
Do do, n. 2................... . . • • . • • •
Do d> , u. 1, cuir ordinaire.................
Do du, u. 2 , . . . • . .  ....................
Hemlock Slaughter n. I.................................

Do dit Upper n. 3................................
Cuir veruie, léger et médium.........................

Do, lourd.............................. ..
Cuir rude.........................................................
Cuire fendus, grande. ....................................

Do do, petite. .. , .............................
Kipe, n. 1, City Slaughter, qualité extra. ..

Do, ordinaire.......................... ..
Do, Fatnae, (en orttés) ................................

Féaux de veau, 27 à 36 livres par domaine.
Do, 18 à 26 livres par douiaiue.

Harnais............................................................
tiklrting.............................................................
Féaux «le buffle, par pied...............................
Vache émaillée................................... ..
Vache à patente do.........................................

AMTIOLK roua li KH TAN N XL’HH.
Sumac de Faleriuo, par sac de 160 livres. . ■

RRMARQUH.
CW fiMjnol à l'M' Ilt.—Depuis le dernier rapport, il y 

a eu quelques ventes considérables pour le marché des 
Ktats-Unls ; l’effet de oes ventes a été de rendre les prix 
plus fermes et cet article est maintenant fixé fermement 
au eours. Les arrivages sont encore limités.

Htnuijhtrr loir.—Le marché est encore pauvrement ap­
provisionné, et le lourd prime et le medium est beaucoup 
damandé. Four le léger la demande eit peu active et ms 
prix peu fermes.

L’aïc A Kariuiii.—Ce cuir de 16 A 20 livres est rare, et 
ell est de bonne qualité il peut réaliser les ohiffrss du 
tableuu. Les poids légers se rendent lentement.

Waxed upper,—Il y a peu de demande pour oette des­
cription. Les assortiments de tous les poids sont mo­
dérés.

Le grained u/j/*r est moins actif, mais U n’y a auoun 
changement à mentionner dans les prix.

/‘taux dt tenu cirés*.—Les poids lourds sont beaucoup 
demandés, mais il n’y a pis d’assortiment du cuir déai- 
rablu et le prix est à la hausse.

Cuir dt racée à />ah me.—Les assortiments sont légers, 
et il se fait peut de transactions dans l’un ou l’autre 
genre.

Quant aux cuirs fondus, il u’y a que lue espèce* supé­
rieures qui soient recherchée*.

John Doigai.i., 
Marchand à Commission,

270. ru* Saint-Paul.

F»rl #I« Quebec.

ARRIVAQI8.
23 août.

Steamer bt Andrew, Olasgow, V août, Allans, Ra# et Cia, 
passagers et rarg gén pour Québeo et Montréal. 

Barque Freeman Dennis, Yarmoulh, 4 août, ordre, lest.
— Sir Chas Napier.

K X P É D I fi 8.
23 août.

Otllette St André, Raie des Isles, James Lord.

Radeaux arrivés dam le Fort de Québee.
2-1 août.

Flanagan et Roche, espare, havre Diamand.
Jat Fatton, douves, anse des Indiens.

Arrivages aux Quais Renaud.
24 août.

(JufUtte Syrène, Fournier, Saint-Thom**, lest.
— Marie Kva, Lunré, Trois-Fistules, bois,
— Paindmud, (iautbier, Islo de la Magdeleine, poisson

et huile.
— Allison, Dugal, Rivière aux Renard s, poisson et huile
— Man* Emma, Koy, Saint-Irené, lest.

LRA PARTTU.RR-A-VRRA VRORTALKâ DI DRVIMR ont d*S 
avantages considérables sur les autres préparations ven­
dues pour In destruction des Vers obea Us enfants, vû 
qu’elles sont pursment végétales et u* renferment aucunes 
drogues narcotiques ou délétère», si souvent funeste* aux 
familles. Avant d’aoheUr, assnres-vous qu’on vous 
donne l’article mentionné ol-dessus. Préparées seulemea

Kar Devins et Bolton, pharmaciens, près le Palais d* J us­
es, Montréal. 2s

Dans le eours des évènements humains, il a plu a* D. 
Tanner d* mettre A la porté* d* ses amis canadiens, son 
Onguent Allemand et en 1* faisant U leur procure l’avan­
tage d’un* étude d* 40 années, snobant que sa uédeoina 
a effectué et oentinuera d’effeetuer de* guérisons éton­
nantes dans le monde. L’onguent de Tanner vivra quand 
d’autres médecines tomberont; aussi longtemps que le 
soleil continuera à briller au Armament, l’Onguent Alle­
mand du Dr. Tanner, qui repose maintenant dans le 
tombeau, sera mis en usage par des millions d’bommes 
ans le inonde entier.

Déeèi.
A Murray Bay, le 22 du présent mois, Charles Peters, 

écuyer, A l’âge de 43 uns. bas funérailles auront lieu, 
demain (vendredi) matin, A Saint-Koch. Le convoi par­
tira de sa résidenoe, rue Grant, A 10 heures. Les parents 
et amis sont respectueusement priés d’y assister, sans 
autre Invitation.

Ce matin, au faubourg Kaint-Jaan, A l’âge d* trois mois, 
Narcisse-Jean-Baptist* Lévéque dit Lafranee, enfant d* 
C. J. L. Lafranee, instituteur. Ses funérailles auront 
lieu demain, A 3 heures F. M.

Hier matin, A Saint-Koch, A l’âge d* 66 ans, dam* 
Marie-Louis* Béd&rd, é]>ouae de M. Réné Felohat. Elle 
laisse pour déplorer sa perte un* nombreuse famille et un

Îrand nombre d’amis qui garderont longtemps le souvenir 
* see vertus. Ses funérailles auront lieu, vendredi matin, 
à V heures. Parents et amis sont priés d’y assister sans 

autre invitation.

Annonces Nouvelles.
A VENDUE.

M
f "i KTTK propriété de première classe, située 
\J rue Saint-Valier, appartenant à Janas 
Watt, boulanger.boulanger.

S'adresser sur les lieux qu 4
MACPHEH.SUN

24 août 1866. 1383 6f p

et 8TRANG, 
Notaires,

Rue Saint Pierre.
CLEFM TROUVÉES.

ON a trouvé un PAQUET DE CLEFS qu’on a déposées 
à ce bureau. Quiconque lésa perdues pourra les 

ravoir en les identifiant et eu payant las frais d’annonce. 
24 août 1866. 1384
COMPAGNIE AH' UICIIEEIEC 

Incorporé# par an Aote du Parlement.
Ligne journalière de» Vapeur» de la Malle 

Royale entre
QUEBEC ET MONTREAL

Le splendide Vapeur

MONTREAL, ”
Capitaine RoBKRT NBL.SON,

LAISSERA LE QUAI fVAPOLEON POUR

MONTREAL,
fl? NOM H, a 4 heures»

PRIX DU PAK8AUX:
CBAMliKE (Repaset lits de cabino, eu bas, inclus | $2.60
ENTREPONT........... .................................................. $1.«#

La compagnie n* seru pas resjionsable de* mentants 
d’argent ou effets de valeur, à moins qu'un connaissement 
spécifiant la valeur, ne soit signé à «'et efiet.

Pour autre* informations s’adresser au Bureau d# 
compagnie.

24 août. 1866.
J. E. DK80UAMP8,

Agent-

ee.eiaatra Ces annonces aee relies.

Propriété 4 vendre.— Macpberson et 8lrang.

Ciels trouvées.
Départ du Muntr/iil pour Montreal.—J. 8. DeseRamps. 

Pastilles-à-vers végétales de Devins.

Oignons d’Espagne.—A. J. Mashsm et Ci*.

Veultw pur l« M«*l»e*rlf -Aowl 1866.
—Fisher Langlois, du lieu appelé Petit* Rivière Saint- 

Charles, près de Qurbec, écuyer, notaire; contre Michel 
Gauvin, de Quebec, commerçant :

Un emplacement situé au faubourg Saint-Jean de 
Québec, de 36 pieds de front sur 63 pioda de profondeur ; 
avec une maison en briques â deux étages et un hanger 
en bois dessus construits.

Ttois emplacement* situés en la Haute-Ville de Québec, 
rue Cou il lard ; avec les bâtisses dessus construites, cir­
constances et dépendaacer.

Trois terres situées en la paroisse de l’Ancicnne-Lorette, 
ciroouslanoes el d«pend»nce».

Pour être vendu* comme suit, savoir : les lots nés 1, 2, 
3 et 4, au Palais de Justice, en la cite de Québec, le 30 
août courant, â dix heures du matin, et les lots 6, 6 et 7, 
à la |Mirte de IVglise de la paroisse de l’Ancienne-Lorette, 
le 31 août courant, à dix heures du matin.

ilv» tovitgt’Un.
rnuuiv ou ikr okanu tronc.—Un train mixte pour 

Island Pond et le* stations intermédiaires part de la 
Pointe-Lévis, tous les jours à V heures et demie du
mat le.

Un train avec tes malles, ponr Montréal et le Haut- 
Canada, se reliant â Richmond avec les trains pour Island 
Pond, Portland et Boston, part tous les loir à 8 heures 10 
minutes du roir.

Un train mixte part pour la Rivière-du-Loup tous les 
>eri à 1 heure de l’aprc» midi.
Un train exprès part tous les jours pour la Kivière-du- 

uoup à U h. 3ü ui. A. M., excepte les samedis et lundis où 
Il part à 3 h. 30 m. P. M.

lin train exprès part pour Montréal tous les jours à 2 
heures P. M.

lu ■ atsau a VArxua aiunsH part de U station du Che­
min d* Fer Grand Tremi, à Québeo, pour la Pointe-Lévia, 
à 6 heures 30 minutes, à b heures lu minutes, à U heures 
16 minutes et â 10 heures et demie du matin ; à midi et 
demi pour ooiioider avec le dépatt du train pour la Ki- 
vière-du-Loup ; à I heure ut 40 minutes, à 3 heures, à 4 
heures, 6 heures, 7 heures et à 8 heures et 10 minute* d* 
l’aprèa-aiidl, pour coïncider avec le* trains pour Mnolréal 
et le Ueut-Cansdu, et part de nouveau à U heures P. M

Le même bateau à vapeur part de la Pointe-Lévis à 7 
heures et demie, 48 heure* 46 minutes, a 10 heures, à 11 
h*nr*(20 minutes du malin,et à I h, 2.36, 3.30, 4.30, 6.30, 
6.1», 8.40 et à 0.40 P. M.

ratbau a vai*rvr roen nuntuAal.—L’Atru/ut, cepi* 
taluu Labelle, part tous le* lundis, mercredis et vendredi* 
à quatre heures de l’anrè* midi du quel Napoléon, et le 
Montreal, capitaine Neilson, tou* les mardis, jeudi* et
samedi*, A 1* même heure.

roiNru-Lfcvia.—L* premier hateeu à vapeur part du 
quai du marché à 6 heure* du mutin, et fait ue vovege â 
chaque demi heur* jusqu’à 7 heures ; depuis 7 heures 
A. 11. juaqu’à M heure* P. M . il lût un voyage 4 chaque

Auert d’heure et depuis H heures jusqu’à minuit et demi, 
fait ue V'iyege tous les demi heures. 
lu oanadikv.—C* bateau 4 vapeur qui fait la traversée 

régulière entre Québec et l’isla d’Orléaa», part du quai 
du marché Champlain tous les jours 4 II heures et demie 
de la matin.-e, 4 heures et quart de l’sprès midi et 4 eix 

heures du soir, 
ru MAUMkT—Paît du quai Napoléon le mardi et le ven­

dredi malin pour I* Saguenay, In Huit de* He I UI 
Murray Bay. etc., immédiatement 4 l’arrivée du bateau 
4 vapeur de Montréal.

Avis soécial.
LYA aoussigné* vendent actuellement, 4 un quart au 

dessous des pi Ix réguliers, le rested# lent fonds d* coin 
mere* de Mantilles des jrntron» de Londres et Paris, 

Gilets, Châles riches en dcutellc. Clin peaux en paille et 
en crlu.

—avmi—
A des prix réduits, un lot considérable de Châles d’été 

eu grenadine, tissus de soie, Ceshmire, Roc h spun 
et le genre nouveau de châles de goût ap|>elé* N-r 
vtrk Sk'Uet, tissu léger polir l’été.

Uii lot spécial «ta rent cinquante longs Chiles de Llama 
brun* et drab, achates beaucoup au-dessous de leur 
valeur, el snout vendus 4 33 p. 100 moins que les

J|irix régulior*.
e« 4 Robes de disertes fabriques, comprenant Gre­
nadines, unies, imprime** et faites au métier, Moiti 
Imprimées, Ti*»ii* unis et do goût, etc.

Alpaca*, ChaUi*. Poimlinea, etc., d* toute* U** couleurs 
et 4 de* prix réduits.

Un giand assortiment de soie* noire et de couleurs eu 
vendant depuis 3s. la serge jusqu’à 26s.

I n patron de nd>e de 14 verges eu «oie de fantaisie pour 
42s. ee qui se vend ordinairement 62s. 6<t.

Ft quelques pièces de la soie nouvelle appelé Gros Graiu, 
4 6s., dont la valeur eut le marché est de 6s. 3il.

MT* Lrt i»r*j |..nI .....  (n/i suc rinysi arlitle.
y’DGHKRTY et Ci*

14juillet 1864. 1216 m* Lu fabii-jue

F‘ Iles, Couvertures en laine,
LAINES FILÉES.

GLOVER ET FRY
VIENNENT d’étaler leur neuve! assortimentd’automn 

d* Flannelles, de baie et de Lancashire, éoarlat 
et autres couleur* d* fantaisie ; Carlset épais en Isine 

bleu et écarlel*. Melton et berges, avec une grande va­
riété de Plannelle tissée et imprimé*.

Couverture* de laine do toute* le* qualités et de tous 
le* genres.

Lame* d’egnesu filées de toute* le* Couleurs en usage 
et quelques laines teintes de fantaisies.

*er Tou* les articles ci-dessus viennent des meilleurs 
manufactures, et peuvent être recommandés avec la plus 
grande confiance comme étant de beaucoup supérieurs 
aux qualités ordinaires ap|M>rtées sur ce marché.

23 août 1866. 1376 _____

Cotonnade et Toile.
NOTRE fonds de commerce dan* tous les genre* «1* 

Coton* *t Toiles, Lingeries de lits et de tables. etc., 
•et excellent et a une grande valeur, ayant été aoheté au 

moment ou l*s prix des marchés élaicut I* plu* bas cette 
année.

Draps blanc* long*, et Shirting de* meilleure* qua­
lités.

G LOYER *t FRY.
23 août 1H66. 1386 __
l’kllDrK AU DERNIER INCENDIE.

LES per»i«wics qui ont ru leur j>o**o**ii>n une VALLSK 
contenant des LIVRES, obligeraient beaucoup le pro­

priétaire en en donnant connaissance au No. 62., rue «St. 
Antoine, St. Koch.

GEO. R- GRENIER-
Québec 22 août, 1866.

HomardM ni boites.

VENTES PAB ENCAN
l’Alt A. J. MAXHAM .1 Oit.

, ' '«SSL--*-------ne"' -
Oignon» d'Espagne !

Par eut-an aéra vendu, demain matin, VENDREDI, 1* 26 
du eouraut, sur le quai d* Hunt :

0(}() IJGlTKS, Oignons d’Espagne choisis et dan* 
vi R > J ) la meilleure condition possible.

Maintenant en débarquement du -Vot'd Akolitadu.
—Al'xÀ» qi'ot—

200 Sac* de Boudions 4 Bière cl 4 Vin,qualités assorties, 
La vente à ONZE heures,

A. J. MAXHAM ET Ci*.
24 août 1866. 1386

t'ouvent de *le»u»-IVIarie.

JA RENTRÉE des ÉLÈVES du Couvent d* Jésus, 
J Marie est fixée su TRKNTE-KT-UN du présent. 
Pointe-Lévis, 16 août 1866. 1322-I4f

CÔLLÉUK I)K UËGIOPOLIS,
KINGSTON, C. O.

La RENTRÉE DES ÉLÈVES PENSIONNAIRES du 
Collège de Kagiopolis aura lieu I* 31 du courant, A 6 

heures du soir. Les dusses s'ouvriront I* 1er septembre.
M. STAFFORD, Ptrr.,

Kingston, 18 août 1866. 1341 Directeur.

Ecole ftormato Laval.
r A RENTRÉE des Ki.Ivkr-Maitrku aura lieu LUNDI 
I -s le 4 septembre, et celles des Ei.ève8-MAiTtKSax*, 

MARDI le 6, à 6 heures du soir au plus tard.
L’école annexe de* Gahçiinh se rouvrira MARDI le 6, 

et celle de* Fit.bKX, MERCREDI le 6, A V heure* du 
matin.

JEAN LANüKVIN, Ptbi, 
Principal.

Québec, 16 août 1266. 132l-3s-2fps

IJN INSTITUTEUR
Dl l’LOM K pour école modèle, enseignant depuis neuf 

ans le françale et l'anglait, délirerait s* procurer une

tlaoe 4 la campagne. Il a en mains d* très bons certi- 
oat* des places oit il a enseigné. S'adresser à ce bureau. 

21 Mût 181». 1372-6f-3fps ji__________

liiKtitiitricc demandée.
ON a besoin pour les Kseoumains, comté du Saguenay, 

d’une INSTITUTRICE munie d'un diplfime d’école 
modèle, sachant la musique pour jouer de l'harmonium 

dans l’église du lieu. Snlxirc libérale. S'adresier à la 
Rivière Troi* Fistules 4

DAMASE PELLETIER, 
Président des Commissaires d'Ecole. 

Kiooumains, 1? août 1866. 132U-6f

A If ] O On demande pour la municipalité scolaire 
A V lO. do Saint-Oervais, do DEUX INSTITU­
TRICES |>our école élémentaire, pour le premier juillet 
proohalu.

S'adresser par lettre (franco) au soussigné.
J. P. LABKECQUK,

27 mai 1866. 888-2fs-juo Sec. Très.

PENSIONNAT
DM

Sœurs (irises d’Outaouuis
Sol'8 I X PAT HUN SU K UK

Sa Grandeur JIon*eimie»ir Guigne*.

C

25 A ISS ES, Homards, en boitas d* I livre, main­
tenant en réception de Portland et en vente
chet

M. G. MOUNTAIN.
23 août 1866. 1381 __ __________________

Sel a boni.

4i / y \ OACé, en déchargement du navire Mm- 
,4<UU •■*«», et en vente che*

’ M. G. MOUNTAIN.
1» août 186».

a irio On demandera 4 1a Législature Provin- 
/V V lu. ciale, pendant la présent* seetion, l’adop. 
tien d'un acte pour incorporer un* Banque 4 Québec, sous 
la nom d* •• Union Bank of Lower Canada. "

12 août 1866. 13l2-2m

A LOUER.
ES MAGASINS *t d*e LOGEMENTS dans 
un* maison situé* sur I* cêté nord d* I* 

Saint-Pierre, vls-A-vl* celle des héritier* d*MD'
ru* 1

feu Joseph Carrier.
8'adreaeer à

22 juillet 1166.

J. LANGLOIS,
Avocat.

PRUDENT VALLEE, 
Sur le* lieux.

vingt ans, a pour but de satisfaire 4 i'un de* besoin* 
le* plus pressants ds cetto partie de la contrée. La cité 
d'Ottawa, ain*i qu# personne ne 2’iiçnor*, '•

r’Sillon géographique, le lien qui un.t 1« IIsu ! i i’ 
snada. De 14 cette nécessite pour tous les oubliai.,-, 
d'avoir un* notion parfaite et égale des langues iranÿsise 

et anglais*. Aussi rien n'a-t-il été épargné pour quo les 
jeune* demoiselles canadiennes et anglaises pu*i-ent 
atteindrv ce double but, et le* nombreux et honorable* 
témoignages rendu* de tous temps • l'institution, prouvent 
que se* efforts n'ont point été vsini. Le plus grand soin 
est surtout apporté 4 la pureté de la prononciation et 4 la 
pratique usuelle des deux langue*.

Outre les études grammaticale* et littéraires, outre 
1'Arithmétiqi.e. l’Algèbre, le Géométrie, la Botanique, la 
Zoologie, la Chimie, la Physique. . . les élèves recevront 
encore des leçon* théoriques et pratiques de Commerce, 
d’Koonoaile domestiques, de Broderies eu tous genre*. . .

Tous les moyens loi plus propres 4 exciter l’émulation 
et 4 développer l'intelligenoe y sont journellement em­
ployés. Nous n* mentionnerons ici que la Banque, le 
Bureau de Posta, la Gasette, la Chambra d* Commère* : 
l* tout sous la direction exclusive des élèves.

Celles qui désireront apprendre la Musique et le Dessin 
trouveront également que rien n’a été négligé pour leur 
assurer en oes branches, de prompts et brillants suocèe. 
Il suthra de faire remarquer, qu'actuellement, non moine 
de six maîtresse* sont constamment occupées 4 donner 
des leçons d* Piauo, d’iisrmonium. d'Orgue, d* Harpe, 
de Guitare, etc. . . et qu’un nombre encore plus grand

Préside aux leçons de peintura 4 l'huile, peinture 4 
eau, p*intur* orientale. . .dessins en tous genres; 4 la 

confection d'ouvrages en cire, de Heure artificielles, etc.
On ne fait auoune distinction de religion dans l'sdmii 

sion des élèves ; seulement les jeunes demoiselles qui 
n'enpartiennent pas 4 la religion catholique, quoiqu'obli- 
gées d’ailleurs de suivre ponctuellement le règlement de 
la maieon, ne sont point cependant tenues d's*sister aux 
exercices religieux.

18 août 1866. 1342 3m

La M.-.)caii-llaptiMte a Hiiobec- 
en l«<te?.

SGUf» ce titre le* «-diteurs du (\i*idten viennent de pu­
blier une brochure contenant :
L* compte-rendu de 1* Fête National* 4 Québec e* 

1866 ;
" Le Sermon de l'Abbé Chandonnet ;
■* Lu Discours do M. P- G. Uuot, M. P. P. ;
“ La Ceuscri* d* M. Hector Fabre ;
<• La Chsneoii d* la St.-Jean-Baptist*. par un Français- 

Canadien ;
« La List* complète de* uflicier* de la Société St.-Jean- 

Baptiate pour l'année 1866, comprenant le* noms des 
officier* de la section St.-8tuv*ur. '

Cett* publication forme une jolie petite brochure de 
>rè* d* IDO pages, qu’on peut se procurer 4 la L1BKA1- 
ilK du CANADIEN, 21. Cêt* la Montagne, Ba*se- 
Ville, et eliex les principaux libraires, pour la inodiqu* 
somme d* ,

QUINZE SOUS.
26 juillet 1866. 1268-lm-2fp*-üii

AVIS.
L’ASSEMBLÉE ANNUELLE du bureau d* I* So- 

ciKTfe EccLftsiAiTigi'k i*r St. Mimai., aura lieu, A 
l'Aarnivâm», MERCREDI, Ie6 SEPTEMBRE prechain, 

à 'J heures du matin.
Par ordre d* Mgr. I* Président,

P. HUOT, Pire., 
Secrétaire S. E. S. M.

Québec. « août I«66. H04-3s-2f» ________

Bo.i Fi .in;ME^T.
LA Fabrique de Saint-Sylvestre, diocèse de Québec, 

désire emprunter une somme de .£1200 4 £1600 d'uue, 
ou plusieurs personnes 4 un taux modéré. Pour plus 

amples information* s'adresser 4M. KDOUAHI) FA FA RP, 
euré de Saint-Sylvestre, ou 4 M. LANGE VIN, secrétaire 
gu diocèse.

28 juin 1866. 1138-jno __________
A V EM DIvK.

Mr INK BONNE MAISON. 4 2 étages, à Saiut- 
U Sauveur, rue Massue, vis-à-vl* le Couvent- 
Elle est bien tinie en plâtre et divisée en quatre 

appartameut* 4 chaque étag*, avec hangar et une cour. 
Celte maison appartient A »;» !• veuve Flavien Uuot. 

S'adresser A
THOMAS HUOT,

Ferblantier,
Basse-Villa, rue du Cul-J*-Sae.

12WD- lm-ôfpé _____

A \/ï\2 E«t par le présent donné que MADAME 
V lo MARIE ELIZABETH DÉLIN A M"F 

FETTK, épouse de JACQUES DION, d*> lu par»i*s* de St- 
Kocli de Québec, Menuisier et Seueirsier, ». o» j°ur* insti­
tué un action en .'i/paraiion Ut Où ut, contre son dit 
époux, en la Cour «Supérieur* pout le Bs*-CanAd», sié­
geant pour lo district «le Québec.

G. MI VILLE DE CIIEN’B.
Procureur de la Deiuaiulcressc.

18 août 1866. 1344-1m

p-LPiar..
L/tS SOÜ&UONh'S OFFHKNT K y VONT A' :

PAPIER A éurir* comprenant Foolscap doublu bUu et
blanc, réglé et non réglé.

Papier Poti,
Papier Post, et papier 4 billet.

M m UVRF.S BLANCS,
Manilla, Brun et Gris.

—aussi—
Ils viennent de recevoir du moulin, Papier à Envelopper 

couleur drab, du qualité supérieure.
Les ordre* pour papier 4 impression «ont ponctuelle­

ment exécuté*.
B ISS ET et FRASER,

16 août 1866. 1326 || et 14 rue Saint-Paul.

Chemin de Fer Grand Tronc.
DES SOUMISSIONS seront reçues par le soussigné 

jusqu’au 30 du présent mois, pour le transport des 
Malles de Sa Majesté outre la station de Ia Pointe-Lévis, 

Québec Sud et le Bureau de Poste de la ville do Québec.
Les soumissions devront mentionner la somme requise 

pour l'accomplissement de ce service quatre fois par jour 
aller et retour et aurai la somme exigée pour chaque 
simple voyage additionnel qui pourra être requis.

Les distances devront être divisées et les soumissions 
devront en faire mention séparéinsnt connue ci-dessous 
savoir :

Depuis l'embarcadère du bateau 4 vapeur ou des canots 
4 Québec jusqu’au Bureau de Poste de Québoo.

Depuis la station, 4 Québeo Sud, jusqu’au Bureau de 
Poste 4 Québec en oleigh.

Depuis la station de Québec Sud jusqu’au bureau do 
poste de Québec, qusud le trans|K>rt se tara on partie en 
sleigb et en partie en canot.

La voiture devra être un wagon a ressort tiré par 2 
chevaux, avec un siège, |mur lu conducteur do la malle 
qui en aura I* charge, et une voiture corresiiondunte eu 
hiver.

Les canots devront être de première classe et conduits 
par sept hommes expérimentés.

Ou oxigera doux bonnes cautions responsables pour 
l'exécution fidèle du contrat.

C. J. BRYGES, 
Directeur Régisseur.

Station de la Pointe-Lévis.
19 août 1866. • U156-1 Of

(10 par jour a des Agents.
LA grande carti- topographique de Lloyd, d’Angleterre, 

d'irlaude et d'Ecosse et du Pays de Galles, grande 
de 6 pieds, encadrée et vernissée coûte $100,000 et quatre 

années do travail : elle a été terminée le 2b juillot et 
c'est la meilleure carte qui ait jamais été faite depuis 
que le inonde est formé ; elle montre 200,000 villes, cités, 
villages, places de insrcli-. buicaux de postes, châteaux, 
paysages, et 38 chemin- de fers et gares do chemins de 
ter, avec la distance entre chaque gare marquée distinc­
tement, et le nom officiel et en toutes lettres de chaque 
chemin de ter actuellement eu opération jusqu'au mois 
de juin 18^5. ],«* ares de chemin defer sont toutes ar­
rangées pur ordre üc chiffres ut par ordre alphabétique, 
les lacs, les rivières, les collines, et les montagnes sont 
exhibés avec la liuuteur do chacune en pieds calculée 
d’après des exploration* tiigonomctriquee par nos propres 
mg uieiirs, dessinateur- et photographes, envoyés eu An- 
gluten* expressément l«mr faire une «-arte auoérieurede 

e pays; le tout gravé sur acier, colorié superbement eu 
ouït.-., encadré et vernissé- Prix, 8 schellings sterling 

(2.iM)j, aucune carte de $20 ne peut se comparer à celle- 
ci. On demande des agents pour tout les pays ; aussi 
des hommes avec un petit capital pour aller au Canada, 
à Chi. sgo, 4 Cincinnati, dans la Nouvelle-Ecosse, le Nou­
veaux-Brunswick, les Indes Occidentales et Orientales,
P Australie et la Californie, pour y ouvrir dos bureaux 
Us peuvent faire leur fortune en vendant en gros cette 
carte et d’autres cartes à des sous-agonts. 8û,U00 per 
sonnes ont eouscript en Angleterre à cette carte avaut 
qu'elle fût sous presse, comme on peut le prouver par de- 
lettres de nos agents. Dix nouvelles cartes sont mainte- 
liant en voie d'exécution.

J. T. LLOYD,
Editeur de la carte Américaine. 

No. 28Cortlandt itreet, N.-Y. et n. 1 Strand, Londres. 
21 août 1866, 1370

PLUS DE CALVITIE.
LK CE1.EBRK, RESTAURATEUR

FKOF.

Aux Pilotes et Mariniers.
A VI8 est par le présent donné qu’une BgUÉK ROUG 
ri a été potée 4 trois brasse* d'eau, 4 mer b se, grande 

te, sur l’extrémité Nord Est du Uam du milieuaiarés, _

J middle ground) dan* le traverse du 8ud : Amsrques et 
ireoüons par rompu ! Le clocher de l'église Notre Dame 
seulement vu, eo un avec une petite vallée sur le* mon­

tagnes des Bboulements et ouvert à l’Ouest du Cep Martin,
I* dit Cep restant eu N. i N. O. ( O.

Plus—Qu# la belts* (Beacon) au sud d* l'église Saint- 
Valier a été otée et une autre de même forme et oouleur 
érigée sur la grève A haute marée, laquelle, lorsqu'en un 
avec le clocher de la dite église, forme une einaruue |>our 
la Bouée lUug* sur l’extrémité ouest du récif Je liste 
Madame.

Per ordre .lu Bureau,
K. U. LINDSAY,

Gr. M. T. Q.
Msieov ds i.s TroutI,

Québee, Il août Iff6*. U.'ï-Jt 3fp* __

Fournitures d’Ecoles.
PAPIER Foolscap, Papier Pntt, Cahier* pour entant* 

en gros, demi gros et tin, Hssaa’s Copy Book, depuis 
'n. 1 jusqu’à n. 12, Cahier* d’exercices, Alphabet, Petit Ca­

téchisme, Grand Catéchisme, Cour* d llistolre de* Frère» 
Gremmeire d* t’Iloruond, Grammaire des Frères, Gram 
inair* de l'Académi*. Nouvelle méthode pour apprendre 4 
bien lire, Nouveau Traité des Devoir* du Chrétien, Arith­
métique de llouthillier, Kiereio** orthographique* 
PtâUtiar de David, Manuscript, Petit Dictionnaire rrau- 
V*is de beuliee. Iletcberelle, Peigné, N. Landais, J George 
et de Bénard, Nugent, Dictionnaire fiançai* anglais et 
anglais français, etc.

l'iuiue* d’acier. Manches de plumes. Crayons de mine 
Crevons d'ardoise, Ardoises de différentes grandeur* 
Poudre 4 ern-re, etc.

En vente eu comptent, vîtes
M L. CRKMAZI», »

16 août IP* ». U2i 12, ru* Due.!*.

Affaires en Banqueroute.
Acte roiireruRiit I» l’ttlllilff, IMil.

Dam l'affaire de CLEMENT ‘-AMACHE,
Failli.

LES créanciers du failli «ont notifié» qte je, » >u»*igné, 
Ou mm* * Lxmui.v Kiuhxkuson, juin -r, »i été nommé 

■yudiu d’office de se* bleus et effets ; et il* sont rtqui» de 
produire devant moi, sous deux mois de cetto date, leurs 
réclamations contre les dits bleus, sous serment, spécifiant 
les garanties qu’il» possèdent, s’ils en tnt, et leur valour, 
et s'ils n eu ont pas, mentionnant le fuit, avec pièces jus­
tificatives 4 l’sppui do leurs réclamations.

O. L. RICHARDSON, Jk., 
Syndic d’otiic*.

Québec, 23 uoût 1866. 1382-16j
Acf4i oonc*:riiai»t II» t'uillit*** IfcUI.

Dau* l’afiaire de
HOME, BLAIS ET Ci*.,

Faillis.

LES Créanciers de» faillis «ont par le présent notifié* 
qu’il» ont fait un* cession i# leur* biens et effet* en 

vertu d* l’acte ci-dessus, 4 moi, le syndic soussigné, et ils 
sont requis de me fournir, tous deux mois de cett* date, 
des états de leur* réclamations, spécifiant ica garant:*» 
qu’il» possèdent, s’ils en ont, et leur valeur, *t, s'ils 
n'en ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté sous 
serment, avec le» pièces justificatives 4 l'appui de ces 
réclamation».

W. WALKER, 
Eyiidio Officiel.

Québec, 21 août 1*65. 22ooût-1376-2sllj-6s2fp*

A«‘l4) «'oiifi'i’iiuiit la Fall lilts I MOI.
ROBERT GKE1G, de la cité de Québec, poulieur,

Demandeur.
v*.

LOUISE-HÉLÈNE VANFBL60N, du même lieu, com­
merçante, veuve de fou THOMAS-CONRAD LEE, 
en son vivant du même lieu, constructeur de vais-

Défenderesse.

UN bref de saisie a émané en cett* cause, dont toutes 
personnes intéressée* dan* le* biuna de la dotende- 

re*se ain*i que toute* personne* ayant est leur possession 
garde ou contrôle aucune partie de l’actit de le défende­
resse, ou qui sont en auoune manière endettées envers 
elle sont requises du prendre connaissance.

W. 8. SEWELL, 
Schérif.

Bureau du Schérif, Québec,
IV août 1866. 21août-13i l-2s

At’lt* t*«i»ct!ri»ttiil la Faillit**» 1M11.
ROBERT L. GAULT et ANDREW F. GAULT, tous 

deux de la cité de Montréal, marchands et associés 
et faisant commerce *nu» le nom et raison do Gault, 
Brothers et Compagnie. Demandeurs.

v».
DAVID SPENCE de la cité de Québec, commerçant.

Défendeur.

UN bref de saisie n «-mané en cette cuiiso, dont toutes 
personnes intéressées dans les biens du détendeur, 

ainsi que toutes personnes ayant en leur possession, garde 
ou ooutrfile, aucune partie de l’actif du défendeur ou qui 
sont en auoune manière endettée* envers lui sont requises 
de prendre connaissance.

Maiwiii française.

LS. I
A L’HONNEUR d’informer le public qu’il vient d* 

recevoir un* cerlaiu* quantité de Vins assorti* d* 
différants crus ; voulant faire connaître *n Canada, le» 

produit* fiançais, t* soussigné est décidé à vendre 4 d*f 
prix tellement modique» qu’il défie tout* coucurrene*. 
Ayant fait de» achats en Eutone au comptant. *t voulant 
écouler do suit* ce» produits, il a coté ses vins 4 40 p. 100 
au-dessous du cours ordinaire, vous pouvez en juger par 
les prix ci-dessous.

Vin rouge St. Julien, lèree qualité 6s fid I* gallon.
•• Et. Estephe “ 6* •*
•• Méduc “ 6s •*

Vin blanc Eau terne •• 8s ••
Vin Chablis •• 10s ••
Vin rouge llaut-Brlon " 14s "

A vendre par baril depuis 6 gailous jusqu’à 60 gallon*.
Vin roug* de ménage, 1ère qualité, Et Emilios *t Bt. 

Estèphe par baril de 30 gallons 4 $27 la pièce.
Eherry et Port de tout* tort* 4 prix Dès modéré*. 

S’adresser 4
L. MAURICE.

54, rue Ealnt-Pierre, Ba***-Vill*, Québec.

Venant d’être reçu auelque* dousain** d* oai**** d 
Miel naturel de Cbambfy, lere qualité, A vendre le aou** 
sign fen caisse de 11 4 12 livres A 10s la osisae, ave* • 
escompte de 10 p. 100 pour argent comptant.

E ’adresser 4
L. MAURICE,

64, rue Saint-Pierre, Bass -Ville, Québêo.

W. 8. SEWELL, 
Schérif.

Bureau du Schérif,
Québec, 17 août 1866. lb*eùt*1835-2#

Ai le cotircrnaitl la Faillite,

LKS créanciers de la soussignée sont notifié* de se réunir 
su Bureau de MM. TETU et ÜAKN8AH, rue Suint- 

Pierre. Bas**-Ville, Quebec, MARDI, le CINQUIEME 
joui de SEPTEMBRE prochain, à TROIS heure* de 
l’après midi, afin de recevoir un état do ses affaire» et do 
nommer un syndic, auquel elle pourra faire une cession 
en vertu de l’acte ci-dessu».

FREDERICA MARIA HOFFMAN, 
Faisant le oounnerce sou» le nom do P. Smith et Cio., dû­

ment autorisée par *<m mari,
Prrxn Smith.

Saint Ambroise, district de Québec, 18 août 18t>5. 1336
A «Ut iHraccnuuil ta Faillites mit

WILLIAM LAIRD et ANDREW TELFKR, tous deui 
de Ia cité de Québec, marchands associé» et comme 
tel* faisant commerce à Québec f-ous le nom et raison 
do l^tird et Tetfer.

Demandeurs.

Quelques barils de bon vin d’Oportu A 10e la galions.
Quelques barils de vin d’Ofiorto pour maison boor- 

gooise ot marchand 4 vendre à 4s 6d le gai.
28 cftisses de vin de Champagne assorti*, différents* 

marque», depuis $V 4 $17 la doux.
24 cause» eau-da-vie, qualité ordinaire, 4 (4 la oai*** 

do 12 bouteille».
A vendre par

L. MAURICE,
64, ru* Eaint-Pierre, Bu»e-Ville, Québee.

Le soussigné a l’honneur d’informer rerpectueuMmefft 
le publio qu’ayant encore dsna son magasin 24 douiaiue* 
de verre 4 vin à pied, de très belle qualité, vendu partout 
ailleurs de 7s Od à 8s la doutsine, ies vendra a partir 
d’aujourd’hui 4 4s 6d la dnutam*.

Un service 4 dîner de Porcelaine opaque française s* 
comeosant de 11£ morceaux, vendu partout ailleurs d* $2t 
4 $36. Comme o’eit le dernier qiii.iest* dans le magaaia 
le reussigué lo vendra au prix do $14.

E’adresser 4
L. MAURICE,

64, rue Saint T>ierre, Barse-Ville, Québeo.

Venant d’être reçu et 4 vendre.
256 caisses Vin rouge, 1ère qualité, ( 3 la doutsine.

26 " Chateau Margoux V 11
30 " Haut Sautera* 6 »
36 “ Absinthe Suisse 12 “
20 •• Curacao hygiénique 14 “
16 " Liqueur* Rasp&il 16 “

Cognac français, différentes marque*,* depuis $6 jusqu’à 
$36 la doutaine.

Champagne, différente» marque*.
Liqueur* française* telle* que Crème de Vanille, Scuba#, 

Eau d’or, Créin* de Rose, Crème d# Noyau, Parfait 
Amour, Elixir de Garus, Anisette, Kbirch, Char­
treuse, Maraichtno depuis $V la doutain*.

L. MAURICE,
6t, rue Saint-Pierre, Basse-Vil!*, Québeo.

Ïj'ET la seul* préparation contre 1 
j qui «oit réellement digne de la

YI.I.PAAI
la chut* des cheveux

__ qui soit réellement digne de la cootiance du public
Contrairement aux autre» restaurateur* qui l‘«*r.t procédé 
il arrête la chute de» cheveux en guérissant les maux de 
tète, cause principale de 1» calvitie, tel que dartres fari 
ncu»es, fièvre, manque de ton et de stimulant 4 la racine 
de» cheveux, névralgie et maux de tête de toute» sorte* ; 
il ne contient aucun ingrédient nuisible, est d'uue odeur 
très agréable et se* effets sont permanents. Ce qui le 
recommande particulièretnenssi la c<-niiaiice publique c'est 
qu'il est de manufacture canadienne et que le* centaine» 
Je certificats qui déjà attestent son efficacité, viennent do 
persunoo» bien connue» et dignes de foi. Il suffit d’en 
employer une seule boutollle pour le préférer A tout ce 
qui existe déjà de ce genre. Comme article de toilette il 
est incomparable.

JOHNSON BRIGUE ET Ci#., 
Propriétaire», Montréal, C. E.

Prix : 91-00 la b Gilidllii.
A vendre cbes le* principaux pharmaciens ainsi que 

ehes MM. Thoux* VsiXttxxo kt Ci*., A qui tout* com­
mande en gros doivent être adressée» et qui le fournissent 
au même prix qu'à Montréal.

17 août 1865. 1336-ffm

7 moût 1665.

A VENDRE.
UN superb* LOPIN DK TERRE d’environ trois ar- 

tieiits eu superficie, situé dan» le plus beau |«wli de 
la paroisse d* Eaint-Jean, 1*1# d'Grléan», 4 deux arpeets 

du quai, et à proximité de l'égli»» et d* l’école acadé­
mique du lieu, et traversé par un joli cour» d’eau. Dan» 
la eût# on arru’re, Il »'y trouve de» source» d’esu, que l'on 
pourrait faire remonter au Jouxièma étag* d'un# maison 
par le moyen <1 un aqueduo. Prix modvré ot terme» 
facile*.

.S’adresser franc de t>»rt au prppnétaQe,
P. GOSSELIN, écuyer,

Kégistrateur,
13 juillet 1866. 1211 St. Laurent, 1st* d’Orléans.

A VKN1JKE.
Ml T «NM MAISON #t HANGAR an arrière 

U avantageusement placés pour le commerça 
situés sur le niveau nord de la rua Saint-Pierre, 

en la Basso-Vilt# de Québec, et actuellement «coupé» par 
J. Bt*. Audet #t Fil», écuyers. Pour plus ample» i-Ur- 
mstlvns s’adresser au soussigué.

CHS. CINQ MARS-',
Notaire.

Québec, 26 Juillet 1865. 124A-3tpé-Jno

Terre a vendre ou a lu u t
LA TERRE appelée MARL II I Ll, \ AKM.

ci-devant occupé# par K. Fskiusî», 
écuyer, 4 Loretta, * anvtrou six millasda 
Québec, sur la chemin macadamisé d» 
|*Urmtère. Ella outillant environ I6ü acre* 
canalisée 4 l’intérieur, et dons un excellent 
état de oulture, avec un* maison en pmrre, 
granges, étables de 166 pieds de longueur 
at autres bâtiment» dessus ériges. La terra 

aboutit 4 la rivière Saint-Charles, avec un privilège d’esu 
important, ayant une chuta d’eau d# vingt trois pied». 

S'adresser 4
MM. ANDERSON «t PARKIN.

Avocate.
Gu A W. HOSffAOlx.

« 4, rue Maaitl
ff avril I8é* *•* JUp* mji-Jau

COMPAGNIh DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

jETJE
Passagers enregistras pour London­

derry ou Liverpool.
fÊT Det YiUrit dt rtour tant accordét à det prie réduit»

LA LIGNE de cotte Compagnie est composé# de# stea­
mers d# première classe suivants :

PMHVVIAÀ, 2666 ton.........................Cspt. Ballsntine.
MORA VIAlt, 2666 ton....................... ” Alton.
UlUBRy/Ay, 2434 ton....................... » Dutton.
NOVA SCOT/AN, 2306 ton............... •• Wylie.
BKLOIAS, 2206 ton............................. " Brown.
NORTH AMERICAN, 1784 ton. ... » Kerr.
UAMASCU8, 1360 ton......................... ” " stU
ST-DAVtÜ, 1600 ton......................... •• Aird.
TRANSPORTANT LES MALLES DU CANADA KT 

DU ÉTATS-UNIS.
L'un des »t«am*r* mentionné plu* bas ou autre* stea­

mer* partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUEBEC ohaqu# SAMEDI, arrêtant 4 Loch Foyic 
pour prendra 4 bord ot débarquer les passagers qui Doit 
A Londonderry ou qui on partiront.

Vole! las dates de départ :
DE QUEBEC. 

.Samedi, 12 août... i» ..
, a 26 •'
, » 2 septembre

•• V ••

HIRER N! AN......................
DAMASCUS...................................
MORAVIAN.................................. ”
........................................................... ”
NORTH AMERICAN.................

PRIX ÜB LA TRAVERSÉS, DK QUEBEC 
A Londonderry ou LicerpotU.

CHAMBRE, $66 04, $76.00 et $86.00, selon les se- 
eoaira «.laments.

D’BNTRKPONT. $25.
O* ne peut retenir de chambres si ou n* paie d'avncs. 
Il y aura dans ehaque navire un médecin expérimenté 
P«ur da plu» ample* informatti'n» a’adre»»ar A

ALLANS, KAK KT Cm.
8 août 1865. 1602

COMPAGNIE VE MOETUEA1.
De Steamers Océaniques.
ARHANOKMKNT POUR l.'KTIÎ DK

I860. I860-
Communication directe par steamer 

avec fîlnsgow.
La ligne de Glasgow' de cette compa­

gnie, sa «vu.posant des steamers de première olosso 
suivant» :

ST. DAVID. ..1606 ................................. Capt. Alun.
ST. \NDUEA. .1566 ............................ .. .Capt. Bc«>rr,
ST. tIEOHOE. .1606 tonneaux................ Capt. Smith.
.VI’. 7* t THICK..Uvu tonneaux................Capt. !»«•« xs

u:
JAMES MOUNTAIN, de Is cité «le Québec, tailleur,

Défendeur.
N bref de saisie a émané en cette cause, dont toutes

_ personnes intéressées dans les biens du défendeur,
ainsi que toute» personne* ayant en leur possession, gerde 
ou eontrûlo aucune parti* do l’eclit du défendeur, ou qui 
sont en auoun* manière endettées euvors lui, sont requises 
de i-rondr# connaissance.

W. 8. SEWELL.
Schérif.

Bureau du Schérif, Québec,
14 eofit 1865. lAffOÛt-132ff->X

Adt! i-oiircrntiiil lu Faillit»*, IMHI.
Dans l'affaire do CHARLES Ül Al,

Failli.

1KS créanciers du failli sont par le présent notifiés 
qu'il n fait une cession de ses biens et effet» en vertu 

de l'acte ci-dessus, à moi syndio soussigné, ot ils ront 
requis de mo fournir, sous deux mois «le celte date, des 
états de leurs réclamations, spécifiant les garantie* qu'il* 
l>oss< dent, s’ils en ont, et leur valeur, et s’il* n'en ont pas, 
mentionnant le fait, le tout attesté sou» serment avec les 
pièces justificative» 4 l'appui «le c es réclamations. 
r FLORENT Gl'AY,

Nyndic.
Québec, 17 août 186a. 1334

Arid s’oiK’c'i’iuiiil lu Faillites IMil.
Dans l’affaire de

STEVENSON. DOUGLAS ET COMPAGNIE.
Faillis.

LES Créancier» des failli» sont par le pré.rent notifiés 
qu’ils ont fait une cession de lours bien» et eflcla en 

vertu do l’acte cl-dessu», 4 moi le syndic soussigné,#! ils 
sont requis do me fournir, sous dsux mois de cetto date, 
dos états d* le«.rs réclamations, spécifiant les garanties 
qu’ils |M>ssèd*nt, s’il» en «nt, et leur valeur, et s’il* n’on 
ont pas, mentionnant le fait, I* tout attesté sous serment, 
sreo les pièces justificatives 4 l’appui de ces réclama­
tion».

W. WALKER.
Mjuillet 1865. 15juill226 Syndio.

QUI VEUT DE L’ARGENT.
I^Ol’S les cultivateurs et autres |>ersonnei de a oam- 

. psgno qui désirant

FAIRE FORTUNE
n’ont qu'à chercher dans tes petit*» rivières, ruisseaux et 
lac* d'eau uuuce, des
Perles et des Pierres Précieuses
qui se trouvent en asset grande quantité dans des co­
quilles telles que Moucles, Moules, Huîtres, etc., ot laa 
apporter au soussigné qui les achètera à un prix tréo- 
éiavé.

Les personnes qui les enverront par la posta an recevront 
U montant par la retour du courrier.

LOVm ra AF R ICE.
M, rua Saint-Pierre, Basso-VUU.

Fusils simples et doubles
des premières manufactures français** et belges.

II invite les personne» qui auraient besoin de ces articles 
de venir les voir. On trouvera des fusils depuis $6 jusqu’à 
$106 1s pièce. Cette collection se composa d* plus d* 70 
modètos différents. Pour clore sett# consignation, 1* 
soussigné fora plus de 26 pour cent d* rabais sur las prix 
ordinaire».

Yenei choisir vita I car à co bas prix tout la monda 
voudra posséder un» de ce» belles armes I

L. MAURICE.
75, ruo d’Aiguillôa

Kuvolvcr» nonv<*hil syilciiM!.
Le Faucheux do 6 4 IS coups de $14 A S36 U pièce 

A vendre per
L. MAURICE,

64, ru* Saint-Pierro, Basse-Ville, Québec

MACHINES ELECT1UQUES,
Pour guérir soi-mém* les rhumatismes, paralysies, 

goutte, etc., de $12 à $46 1a pièce. A vendre par
L. MAlKICB,

64, ru* Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

At lv «-oiH’vrnunt
Dans l'affaire de

Im FnilliKS 1MM.

MAXWELL et STEVENSON, 
FaiUis.

LES créancier* des failli# sont par le présent notifié* 
qu'ils ont fait un* cession de leur» bien» et effet* en 

vertu d# l’acte ei-de*«u*, 4 moi le syndic soussigm , et ils 
sont requis d* me fournir, sou» deux moi* de cetto date, 
de» états de leurs réelsiaations, spécifiant les garanties 
qu’il* possèdent, s'il# en ont, et leui valeur, et, s ils n en 
ont pas, mentionnant le fait, le tout atteste sous serment, 
avec les pièce» justificatives 4 l'appui de ces réclama-
ll°"* W. WALKER.

Syndic.
Québec, 14 juillet 1865. lfijuil-1221

Acte roiirrritaiil 1st Faillit**» IMII.
Dans l'affaira d* CHKlcOtsTOME DION,

Failli.

LES créancier# du failli sont par la présent notifié» 
qu’il a lait un# c##»i«.'U de scs bien» et effet# en vertu 

do l'acte cl-dessus, 4 moi syndic sou^igti'', et ils sont 
requis de me tournir, sous deux moi» de cette date, de» 
étau d* leurs réclamations, spécifiant le# garanties qu'ils 
possèdent, s’il» en ont, at leur valeur, et s’il» n’en .mt pas 
mentionnant le l'ait, ie tout at’.e«té s-u» serment avec lo* 
pièces justificatives h l'appui de ce» réclamation».

MT• w ALkhK,
15 juillet 1865. 1226 tfWMt

Arlt' rwurti'iiaiil Itt Fullllfr» IM*I.
Dan* Uaflair# de JG8KP11 ROI, 

Failli.

1RS créanciers du failli «>nt par le prêtent notifié# qu’il 
j a fait un# «-sscion «le »•» bien* et effets en vertu de 
l’acte ei-1e*»us, 4 moi syndic sousugn.S et ils sont requis 

de me fournir, seu# deux mois de celte date, de» états de 
leur réclamation», spocifisut le» garantie# qu’lie |M-#sèdont 
s’ils en «nt, et leur valeur, et s’il# n’eu ont pas, mention­
nant la fait, le tout mttste sou» sarment, avec les pièce»

VINS FRANÇAIS. K TC.
L'on trouvera toujours su même établissement tout»* 

sortes de Vin* Français en futailles, importé direetaïueat 
ainsi que toutes sortes do Liqueur» assorties dau» tous lee 
genre» qui seront vendu» 4 de* prix très-modéré»; l'on y 
trouvera aussi d» la Bière d# la célèbre brasoari# d» 
Chumblv sans rival», qui n’avait encore paru jusqu’à c# 
jour 4 Québec. Kite sera vendu» par quarts d* différente 
grandeurs à 46 sou* I* gallon.

Un pourra »• procurer nutsi A la mém* adressa ni» 
ioul» d’articles fronçais trop longs A énumérer.

S'adra««er 4 L. AÎAURICB,
64, rua ftsint-Pierre, Bosse-Ville, Québee.

•i 11 Ci KeVTÆIV Me
Il n'e:A pins nécessaire d'envoyer vos ustensiles d’nrgan 

teri* de menage et de sellerie et autres, ehet l'argenteur, 
quand vous pouves le» argenter vou»-uiéui» avee cant pour 
cent d'économie at en quelque» minute» avec l'arganun* 
breveté* qui argente toutes toiles d'ustensile» ayant déjà 
été argeun-e» ou non, ainti qu* tout* sort* de cuivre A 
l'instant mémo : $3 le fiacuo. A venir* par

L. MAURICE,
54, ruo Saint-Pierrc-Bdoie-Ville, Quebec.

INSECTICIDE VICAT,
Pour détruira toutes sortes d'inseotes. L* tison 

souffet, 66 oantms. A vendra par
L. MAURICE,

54, ru» Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

justificative» 4 l’appui de ce» réclamation*
E H

Québec, 11 juillet 1865. 1265
B. HARRIS,

Svndw.

FROMAGE SUISSE.
Venant d'étro reçu, véritable Fromage dulssa de 

Gruyère, 4 vendre par
L. MAURICE,

64, rue Saint-Pierre, Ba«»o-Ville, Québec.

L* ataamer SAINT-DAVID, Capitaine Aird, lni«*era 
Qui t>e* pour Glasgow, Uirtcl, SAMKDI, le 16 août, et la 
BA1NT-ANDKKW le succédera v,-i» le 2 septembre

l’3ftifR3frl£R3E
Journal «!«’ la Typographie* «I (lr la 

l.illitsgraplilr
Paraissant 4 Paris le let de chaque moi»

Bureaux : Rue de* Poitivia», ô. Fans.
Prix d'abonnement |>oiir un au : France, 16 1rs.

Etranger, 12 frs.
^ ^ K journal, qui j arsit depuis I» 1er janvier \ .‘>64. a

Cigare» île la Havane et autres,
A vendre 4 de* prix trc«-modérés par1 L. MAURICE,

64, ru» Saint-l’isrre, Bases-Ville, Québec.

Toutes les perronnat de U campagne qui désireront 
avoir quelque#-un» de* articles cl-dessus mentionne» n’"*» 
bcwtn que d'envoyer le montant soit an billets eu en bon* 
•ur la po»t* 4 1 •«dre d* L. Maurice, *1 recevront per le 
counter les article» demandés.

PRIX DU PASSAGE DK Ql KBKC
Cabine.............................................. •&,' • • '
Ports intermédiaire».................. .. .....................

$66.60
$46.06
$34.00

/ déjà rendu de grand» service» 4 la typograpb i*. o« 
«•«nmsnt par #e» ariicle» pratiques *ur le» Impression# eu 
noir et en ouleur, sur remploi elle conservation des 
encres, la com po# il ion et la limte des rouleaux, la mise eu 
train de» gravures, etc. Contaminent au Courant de* 
progrès qui «’accomplissent dar* l'imprimerie, c# journal 
i#t aujounUbui regarde rouim# le guile le plu» sûr des

Knlreiwnt ............................**'•,,u 1 ‘yp’pM'h". •« il Jm •ommripUun dans le
U»reèÿj, r'ü****'«”

sont fourni» de lits, et«.

*•"*•*'- “HÉK ttRtte.
Agent».

b août moi. 1361 il. rueÉAl*i-Pl6o*

urimtri» n’ont qu'à eu faire I» demande par i 
chie, at l’admlnislrattups’emprossara d» leur 
un nugicro tronc de port.

I6$ent 1865.

(«mande par lettre affran- 
en *t|>édl*r

U5t

•# r i m.
I«a s*u<sigt'.é iniorm# r»»| eciu#usemeut le# pécheurs d* 

Perle» de le campagne >1* »# méfier de differentes per­
sonne» qui voyagent dans les paroisses *• disant ngents
jour le# achat» de Perles pour U maison Msurtca. 
N’avant su vin agent, je prie ceux qui ont de» Pertes A 
y v mire de me «et ouvoyer ou de le» apporter 4 L. Msu- 
au-r.54 ruo t Pierre. Bass^Vill*. Québec, c’est 14 que 
l’eu aura D p ix le plus élevé. ^ MMJKlcE>

; 4, ru* Saint Pierre, Basa»-Ville, Québec.

Le soussigné fer» 16 ■. 100 d’escompte sur toute» te* 
marchandise» aux jH-Troiiu** qui paieront comptant an

I L. MAURICE,
•4, ru* Belot-Plesre, Basse-Villa, Québee, 

Quibee, 6 ~ui 1666, 1292-la lfpi

2971

8
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SANGSUES! SANGSUES ! !

•tV 08, Porlf Maint—J earn,

Ll aeeeetené dé*.r* Informer Im médecin» et U p«bllo 
«a général qu'il vient de recevoir par l'Kxpraee un 

lotdaSANGÉUJid DE bUKDS trè* fines, qu 11 garealU
tlnftlUN. JOBti W. MoLKOD,

Chimiste «t Droguiste,
V aoftt 1885. 1885 Ko. «3. Porte 8*tai-Je»n

GRAND BAZAR!
LUVDI. U «UATRÏ d. sm-TKMBRK

■'ouvrira à U Salle Jacques Cartier, un GRAND 
BAZAR ix*ur l’achèveuieut de la tnaiaon d’coole des gar-

*----- (Installation des Cnen
Lesfous, A Saint-Sauveur, et pour 

yrères de la Doctrine Chrétienne, dans cette localité. 
personnes qui auraient «les effets dont elles voudraient 
dist>oeer pour nette fc.*ine u-uwe, pourront les adresser aux 
Révérends Pères Oblate, à Saint-Sauveur, ou aux dames 
directrices du baser.
Meed. Charles St. Michel, Meed. Pierre Goulet,

** Louis Martin, V. Edouard Du beau.
.. Zéphirin Uvasseur, « Lo»i* Ginxr*.
Mesdames Zéph. Uvasseur et L. Gingras tiendront les 

tables de rafralcnissements.unies ne . y CHARLES tangüAV,
Présidenu.

MAD. LOUIS GINORAS.
10 Juillet 1864. 1136 Secrétaire-

j. B. WI LK.INSON, sriE
étude, biUsM de Hou, 28. tue Saint-Jean.

J. B. W. est maiatrnant prêt à peindre les portraits 
d'après nature, à l’huile ou à Veau, ou A faire des copies 
d’eprès dsi miniatures directement sur la toile aux 
grandean voulues. On peut veir des échantillons à son 
étOdte

12 juin 1864. 1645 ________________________

sir mm m mwm
L’Anirrique Britannique «lu 

Nord.
PAR L’UON. J. CAUCUON;

Brochure de 152 pages ln-8. Kn vente au bureau du 
Journal <U (juéhtr. Pnx : 26 cents l’exemplaire, à ladou- 
saine, 20c per exemplaire.

17 foT 1»S5. 22»

MIRMIMISKS à BON MiRCHR 
Au il* 16,

Rue et faubourg Saint-Jean

. LE ROSSÎCNGi
EN remerciant ses nombreuses pratiques et le public 

de leur encouragement libéral leur annonce res ne c 
tueueement qu’à compter de jour jusqu’au 1er août i 

vendra ses marchandises au dessous de ses bu prix ordi 
nairei pour faire place à de nouvelles importations.

Bon fonds de commerce étent un des mieux asf.-rti# Je 
Québec en toutes sortes de Marchandises 1 rençaises ^An­
glaises. Allemandes et Américaines, achetée» p ur argent 
comptant sur Us meilleurs marchés et eux prix le» plus

11 eonfirt* en Drap#, Caelmlrti, Tweed#, OobôUTgi 
Mériaos, Mousseline», Dslsine*. Cballis. Bsrèges, Mc 1res 
Bole Glacée noire et de couleur», avec un grand neseortl- 
ment d’Ktoffe» pour Robe. Chiles et Mantille» en Point, 
Ch&les en Baréges. Mérinoe et Damu, Flanelle». CVtoo- 
nade», Indienne», Shirting», foiles, Crépu, Brnneterie, 
Gants, Mercerie», Crinoline», Chaf**ux, Rubens, Plumes, 
Fleurs, Garnitures, etc., etc., avec une variété d'autre» 
marchandisee qui serait trop long <ie détailler et qui seront 
toutes vendues à bon marché.

3 juillet 1365. 115*-lra-34ps

Cotonnades et Toiles a lxni

marché.
CotcA, gru, Toiles blanches à drap» de lit.

Courtepointes de couleur», 
Telle» de Hollande blsnehu, 
Toiles blenches,
Toiles à serviette»,
Shirtings blancs.

DOUBLURE.»
Tous ces article» sent marqués eu plu» bas prix.

Che» LAI KD et TKLFKK.
6 juin 1864. V**__________________________

JO S. BE AJ. TRTJDELLE,
RELIEUR DU PARLEMENT.

No. 32, rue fci»lni-J#*an. Ilaule-VIlle,
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutées eu tout 
genre,

LIVRES DE COMPTEE, PTC., ETC.
Un* collection de spécimens peut <tie

SACRIFICE,
P. COtJTVKE ET Cie.

N 77, rue St. Joseph, N° 77, 
SAINT-ROCH.

Ï' ES ioussignéb, tout en remeroiant leura pratiques du bieovéülant enoauragemeut qu’il* oot 
Â bien voulu aooorder à leur nouvel éteblisscment, prenuent U liberté do leur annoncer qu’à 

partir de ce jour, ils vendront

A TRES GRANDE REDUCTION
Ce qui leur reste de MARCHANDISES DU PRINTEMPS. Etant pour recevoir un as/or- 
liment plua complet quo par le passé, ils font décidât A ne itfusar aucun argent sur leurs 
effets afin de pouvoir faire p acc aux nouvelles importation» le plus tôt possible.

L'attention du publie est spécialement attirée sur la grande rélcctiou des
Draps noirs, , ,

Tweeds de couleurs, ,
Mousselines de laine,

Barège, etc. etc.
(1~F* Les acheteurs seront très surpris «lu bas prix de nos Fin 

nellet* à chemises.

6 juillet 1866. 1179

Bureau de Ponte de Quebec,
SI mal, IAS6.

LK3 MALLES poor U Royaoma-Unl, peedaat to mêla 
ds d’AOUT, saroat farméas à ea bureau, 

rsa LS LION# CSXSDItXKS t
L is samedi», à 7:00 h. A. M,
Lu sa) supplémentaire, à 8:00 h. A. M.

rsa ls lions cvnsrd vis niw-tobk t 
Les samedis du 5 et 10 A 6:1X1 h. f. M,
Kt par la vole de Boston, avee les malles de 

Terteneuve, de la Ueriuude et d'ilallfax, 
les luudis du M et 28, à 6:00 h. F. M.
Toutes les lettres luises à la Poste pour las Baee KuppM 

militaires doivent être affranchies par des estampille*.
Toutes les lettres enregistrées doivent être mises à le 

Poste 16 minutes avant les heures auxquelleedoivent être 
fermées les malles.

J H EWELL,
3 août. 18*4. 1285 Mettre de Poste.

|m r* « itou poiir la «'Utiiir** «lu Tabac.

EN VENTE, .
Aux Moulins des Escoumms.

PLANCHES d’épiaette et de piu. de toutes les dtmen- 
sioas, da 1 à X pouees.
Madriers d’éplnette et pla, choisis, S pouces, 

—aussi—
Planches blanchies, ombouretées, dimensions assor­

ties.
luttes d’éplnette et de pin.
Planches t palissades, d'épluetU et de plo.

S’adresser aux Moulins, 

20 mal 1866. 002
C. TETU, 

Rue Saint-Pierre.

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Car Lettre* Patentes Royales, tous la sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, et des 

Chef s de la Faculté de France.

TUKRAPION, ou LE REMEDE DES REMEDES;— 
Ce médicament offioace et si populaire employé pa 

dei sommité» dans le» hôpitaux, combiue tout ce qu o
A IfTC Une pétition seraprésetUée à la Législature peut désirer en fait de médecine du genre et surpasse 
A V lo. à la prochaine réunion des Chambres, pour tout ce qu’un a vu jusqu’ici. N ayant ui .e *0®‘* 
amender la charte ds la » Compagnie de la Mine d’ür | deur, ui l'apparence de médecine, ou ^>ul I emporteramender le eharte de la “ Compagnie de la Mine d'Or 
Del.ery, ” accordée par lettre»-patentee soue le grand 
aeeau de la province, en vertu de l'acte 27 et 28 Victoria, 
chapitre 23, datée de Québec, 1er juillet, 1865, de ma­
nière à pouvoir augmenter le nombre de» directeurs 
poor d'autres amendements.

«Juillet 1265. U81-2m
LÉ SOUSSIGNÉ OFFRE A VENDRE

apparence 
partout sans exciter aucun soupçon aque paquet

et

F;î1TE BROCHURE de 24 pages format ln-24, par go PrODHété ft Ch&rlOBbOUTff
M. J. E. SCUMOUTU, Professeur d* l’Ecole d'Agri- I _ ... -

IMHIÏSE RIIDCTIOI
AU

N°37. rue la Couronne,
oAUNT-ROCH.

Shirtings gris, 
Courtepointe* blanches, 
Telle ds Hollande,
Toi Me brune»,
Telles à nappes
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SCHMt'UTH, Proteeseur de l’Keote d'Agri- 
culture de Sainte-Anne. Eu vente à l'établissement de 
cejoumul. Prix: 6 oent».

5 juin 1865 . 056
LE CONCOURS PROVINCIAL

AGIUC OM: el lüBDbTRIEL

POUR 1865,
OUVERT AUX DEUX OANADA8

AL’lu LIS U à LA errfe DE UONTtÉAL

IAKD1, VEBCBIUI, Jtllll ÜT VENDREDI
26, 27, 28 et 20 septembre,

Bmiin le Palaiti «le OriMlal.
Rue Ste. Calherine, et sur le terrain d# la ferme «les 

Prêtre* dans le voisinage immédiat, situé entre 
les Rues Guy et Sherbrooke.

l'rix «fftrt», 10,000 a Mill,000
On pert se procurer des listes de prix et de» blancs 

d'entréo dans le département agricole, du Secrétaire do la 
Chambre d’Agricultiire, No. 615, Rue Craig, ou Secré­
taire Je« Sociétés L'Agriculture de Comté.

Dans le département industriel on pourra so procurer 
des liste» de prix et de» blancs d’eutrée en s'adressant 
au Secrétaire »to la Chambre dos Art» et Manufacture», 
Institut des Artisans, Grande Rue St. Jacques.

Les entrées dans le département agricole devront être 
fsites le ou avant Samedi, le 0 août prochain au Bu­
reau du Secrétaire, Xo. 615, Rue Craig. Pour les pro­
duits ugricoles on recevra de» entrée» jusqu'à samedi, le 
0 septembre.

liens le département industriel les entrées devront être 
faites le ou avant le 15 septembre au Bureau d* la 
Chambre des Arts et Manufacture».

t'haque concurrent devra payer un dollar en faisant son 
entréo, ce qui lui donnera droit à un billet d'admission 
pendant tout le concours.

lies arrangements ont été faits avec les principale* li 
gnes do chemin de fer ot de navigation, pour rendre à 
destination, frar. ds charge, tout objet exp-sé qui n’aura 
pas été vendu.

Le» concurrent» étrangers dan» le département indus­
triel auront autant d’e«pac# que |->s»ible j*mr exhiber 
leurs objets, mai-ne pourront p: - entrer en compétition 
pour les prix.

Pour plus amples information», s’adresser aux foussi- 
gné», Secrétaire* Conju’.ut» de l'Association Agricole.

H ko ko va Lkclkhb,
S’eo. de la Chambre .l'Agriculture.

A. Mi'KRAV,
See. de la Chamlue «les Arts 

et Manufactures.
Montréal, 31 juillet 1875—1274.__

la célébré

Prix modéré, termes faciles et ttlre parfaite­
ment sur.

On peut la visiter tous le» jours de 0 heures A. M. à 5 
heures P. M., le plustAt, le mieux, vu que le soussignées! 
sur la point de déménager à son autro terre.

* KD. U LACK EM BV EK.
4 avril 1864. 472-jno ________________

Les Soussignés viennent de recevoir un nou­
vel appivvisionnevunt de 

MÉDECINES HO M KO PAT 11IQ0KS.
»rr lk

Livre Homéopathique
à usage Jea Famille»

JOUN MU8SON et Cie,
Porte voisine du Bureau d* Poste.

3 juin 1805. '.l5o
\ \rTC? Kit par I* présent donné que nous avons AVÜJ nommé MM. LANK, GIBB KT Cio., seuls 

agents pour la vente de notre Whiskey et de nos Spiritueux 
Quebec.

J. II. R. MOLSON ET FRERE. 
Montréal, 28 avril 1864. 628

WHISKEY DE MOLSON.
EN conformité à l’avis cl-dessu», les soussignés désirent 

laformer leurs amis at lepublio qu'ils sont prêts à 
recevoir des ordres pour le WllISKKY de la célèbre ma­

nufacture mentionnée plus haut, qu’ils vendront aux 
marchands, en lots à Inconvenance des acheteurs.

LANK, GIBB BT Ole.
M avril 1864. 629

ËHPOIS HUI CANADA
DI

BENSON & ASPDEN,
Qui t étd couronné à l’Expoeition Intoroolo- 

ninle do Londroa, en 1862, et qui % 06 
supérieur à tous les empoid im­

portés en ce pays.
Manufacture : Etlvardsburg. U- C

Bureau : 398, me Saint-Paul, Montréal.
t2 aofft |Cf4 ]}____

Préparation de Mais

BENSON & ASPDEN,
CASS ■> A.

Pour les poudings, flans, blancmange et pour 
la nourriture des enfants, etc.

CETTE préparation a été couronnée à U Kx position ln 
tercoloolale qui a en lieu à Le mires en 18ü«, et est 

a meilleure qui existe an monda.
Manufacture : Ktlwardsbiirx. H. C-

Bureau : 398, me Saint-Paul, Montréal.
tt aaél 0*4 «t Hr

oonüwit de» instruction» complète» |»our chaquo oas
TUKRAPION No. I, en Iroi» jour» seulemeut «uérit 

toute les maladies prorenant d’excès ; avec lui le» injec­
tions sont Inutilo*. Dans la dyascnteric, le» héiuorrhotdes 
l’irritatioo de» ititestliis, le ihuuie, le» bronchites, 
l’iwthme, on le trouvera merveilleusement eflloeoe, pro­
curant un soulugoment prompt, dans des câ» où d’autres 
remède» ont échoué.

TUKRAPION No. 2, pour les maladies vénériennes 
les maladies des o», le mal do gorge, l’Impureté du sang 
les boutous, pustule» et toutes maladies pour lesquelle* 

e d’employer le merouro qui produit Ta dee- 
dent» et ruine la santé. Avec cette médeoino 

tout vestige de ta maladia disparaît rapidement.
TUKRAPION N<>. 3, pour toutes lu» maladies prove­

nant d'abus, d’excès précoces, ds climat» malsains, etc. 
Ils possède un pouvoir surprenant Püut rétablir les force* 
et la vigueur. On peut obtenir le Therapion pour II», et 
33s par paquet che* tou» les vendeur* do médecine», ou 
X6 le paquet pour l’exportation ; et A10 le» paauet» pour 
le» eu les plus invétérés, et l’on |<ut épargner oeauooup 
on achetant eu gro*. L’acheteur doit désigner lequel des 
trois numéros il désiro.

Lee lions. Commissaire» do Sa Mnjasté» ont gracieuse­
ment permis d* mettra le noeau du gouvernement à ohaqu# 
paquet qui renferme le Therapion ; c* qui prémunit le 
public contre le» imitation» frauduleuse», ot usurent aula aaul Am..'.S A >a •.•.■AwleL.nnav «I «LDH loin IBBpropriétaire le seul droit d'approvisionner dan» 
douiaùio» de l’Angleterre.

Audits voua i7a.nui.ktxkbk, Thomas et Cie., 7, ruelle 
Upper 8t. Martin; Barclay et Ci*, rue Farrlngdoa; 
Edward et Cie., et Newbury et 1 ils, 8t. Paul’s church­
yard ; et on |*eut l’obtenir eue» tou» les vendeur» d* mé­
decines dan* le monde cennu ou en ce» de dillloulté en 
renfermant une traite ou ordre |a>ur 16 ou A10, selon la 
nature du cas, payable à Londres à MM. 'Jborna* et (. le. 
Un grand paqaet sera envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contre tout ocoi lent.

La Cause et la (iuérison île 

Décadence Préiiiatiirée.

la

A'»» tvnf* joir t‘>H4 Ut a yen/1 j»>ur let tndilttin** du tir. I>e 
Ho..., uu envi-y* Jruno <lr ftort, directement d« 

t'uut'iif, jjour 2« Cd.

LK CüNSKILLKR MKD10AL. eur le traitement mo­
derne do i'inoapacité montai* et physique, maux 

vfn. rien», etc., avec des règles et prescriptions pour U 
guérison prompte, par dos moyen» trè» simple», de toute 
les malajies les plus commune» et supposées incurable 
du système texnel. Par le W. De Kuo», M. D., etc., de 
l'Keolo de Médeciue, Pari».

REVUES KT NOTICES.
Le Conseiller Médical, par Walter De Roo», 

pour le geure de maladies sur lesquelle» il traite, 
coDl*»tablemeut le meilleur livre pratique connu

j\i. ilh u]

M. D..
•si in- 
L’au- 

SÏHÿtllH.1

vue à l'ate-

41

ROY,
Québec, 11 Jane. 1866.

GAUTHIER ET
»ror»r*.

Burtau, rue Douncona, pri* de« ïïriulinei.
QUÉBEC,

•anntoi Coar. «
ODILON ROÏ.

10 mai 18«4l 760-3tn______ _________ _____

H. BLANCHET,
CHIRURGIEN

*o. 9, rue «lu Palaix,
(iwiM résident* dt *on oncle, Jeu Jui BLsJiCXXT,
* Chirurgien.)

La Dr. B!anchet prêtera une attention particulier» au 
Irait*meat des maladie» chirurgical*!.

« jala 1864. 076-6œ___________ ___ _____

------- dr. bênder;
•»tedrrio» e-t « hiruryiess

Mo 82, Grande rue 8t -Jean, prè*de l'égli»e
LES PAUVRES GRATIS 

8 juin 1866. Ui IB
LE DOCTEUR LAKUK domicile et

son bureau de consultatioc, au n. 16, rue Saint* l r»ule 
eh on peut le consulter é tonte heur* et surtout d*
]• h. JlM. *td*«h.èT b. P. M.

24 mal 1866. 88»-«m-3fpe___ ___ ___
Ml VILLE ÛEXBËNÜT1M&

son Bureau an n. 16, rua Desjardin», Haute-VilÉ» d*
tébee.
« mai 1865. 716*l2m

' S7et Ü l’ETERS,
T établi leur bureau dan» la Maisoa en Brlqaa leur

9 h.

CYV^/ ippAru&i&tf _ ,
Cosn des rues Grant et de la Retne, St. Rot.h

RBT mtli ava u ici »■ u axixa. *MI 
II août 1864. 1226

Dr. L. J. A. SLMAKD,

Médecin Oculiste rt Anrlwle,
** pr 18, RUE SAINT-LOUIS, 18.
V mai 1844.

—jTB. bkki kamj
J|»T*RFBKMKC&8 D'KO Lia EH,

El Lie.,
haïrons, bto

lïint-Roch. rue EIchRrdgon. n. 29 i
18 «al 1144. jn-u»_____________________

F. LÀÏSüELiEtt,

Avocat et Professeur en Droit a f Université 
Laval.

* purin : rue Balat-Louis a. 18, eo'a de la rue du Par 
etr dæ Ureollna», pr*s da U balteda Musique.

18 mal 1884. 730

ÉrL. J. GIROUX. ESI
--------- 47, ra* Batal-Plerre, prb» du marché Fia

*»'l 1H6J »I9
TÂSCÎiKKEÀU et PROUX,

NOTAIRES' __ »,
Ville de Lévis, vu a vu le magasin de M. tau

2 sept. 1844. 1310 ______________ _

LOUIS PREVOSTsffiftbuS
»ort* voisin* de MX Cniatc et Mnvncv

W avril, 1861

BBDABD

M ES souwigoés devant recevoir lour nséortiment d’automne au commencement d’tcftt, et ayant 
MA cncore en main» un as-ortiment confiiérable du printemps, ddeirent annonoer qu'ils ven­
dront pendant quelque temps tout leur fonds de commerec à une réduction qui lie s’est 
encore jamais vu dan» aucun établissement de cette ville.

Leur importation d’automne sera au-dessus de Ü2g,000 plus forte que les année» précé 
dente», ainsi, ib» seront en mesure d’offrir encore plus d'avantsge» à leurs pratiques que pn

^’attention de» schetcur» est particulièrement demandé sur les Drap», Tweeds ot Soie 
Glacée qui seront vendu# bien au-de«ous de leur valeur.

Au i un grand lot de Flanelle de Fantaisie pure laine (beaux patrons) à ls 6J !a verge
valant 2» 9d.

Um immense lot de Batège, Mousselino de Laine de prix 4hi la verge.
Le» Cotons Jaune. Shirting, etc., etc., seront vendus A la dernière avance sur le pnx

où tant.
P. COUTURE ET Cie.,

1er juillet 186J). 1148 No. 37, rue la Couronne. Soint-ttoch.

J
No. 30, .

Rue de la Couronne, Saint-Roch.
PUES I)U MARCHE.

Venant d être reçu directement de
Parfume iis de Joint Goinrll et the.

Broshes.
PKIGNKS,

SAVONS,
ARTICLES DK TOILETTE, etc.

Kn vente A très U.B marché, pour fermer ua* consigne-
thaï.

JOHN W. McLXOD,
Chimiste et Droguiste,

53, rue Seiot-Jeaa,
2e maison die P orte Saint-Jean, 

juillet 1865. 1164

Sangsues ! Sangsues !
IK soussigné a reçu par l'Bsprès, aujourd'hui, «n nou- 

s vel approvisionnement <1* véritable! SANGSUES de 
BUKDK, dan» un *tat parfait.

Joli N W. McLKOD,
Chimiste et Droguiste,

No. 53, ru* Eaint-Jeen,
U« porte d* enn ancien établissement,

IT juin 1886. 1077 ___ _____ _____
Jfinu et# imteeHtayr*Oét,

IK soussigné a reçu aujourd'hui directement des sources 
j un approvisionnement de le c, l»br* Kau Minérale, 
dont le nom est mentionné ei-<te»«ns.

JOHN W. MrLKOD.
Chimiste et Droguiste,

No. 53, ru* Saint-Jeen, 
lie |x>rt* de son ancien établissement,

Porte .Saint-Jean.
P. B.—Il reçoit cheque semaine de noureaux spprovi- 

■ionnemeots dis sources.
17 )uin 1885. 107»

TifUtir an poudhb
DIT

DU UNO’S CATARRH SNUFF,
SjJcifi'/ur jmir la Catarrhe et les Maladies de 

Tête et de ln Gorge.

CiOMMK toutes les médecines ce remède doit être rais 
/ an usage d* la manière qu’il est prescrit pour assurer 
l'effet désiré. Quand le» prescriptions sont eelvies, elles I Maladies do l’EitomaC, du Fuie, dcd IotCBtio# 

ne manquent jemal» de faire d* l'effet et quand on perse- ,
lissent per pr*jcurer le guérleoc permanente. | J0* \ OICB l nnairc».

U AM A NT tMS HANS U K H O U N K.
Le» malades peuvent prendre res pilule» nuire à 

leur» occupation» ordinaires.
Avi» aux Voyageun,

DOCTEUR G. J. A. VALLÉE.
Notre-Dame de Lévi».

N. B.—Le Docteur Valtée traiter* ipéclalemeet le» 
maladie» d* la gorge et d* la poitrine. On pourra le con­
sulter à son bureau, vis-è-vi» l'église neuve, Notro-Dam» 
d* Lévis.

Agents à Québec : MM. Brunit et Dugal, baint-Koeb ; 
dm< nd G nous, lissrt-Ville , O. Uin u, l!sute-\ le.
0 eov. 1884. 1777

Le Grand Remède Canadien
L’ELIXIU DK I.A FORET.

Le Meilleur Remède contre la 
Brouohite aigu»' et chronique, le» Inflammation» 

de Poumon», la Pleurisie, la Coqutlucho, 
le Croup, cto., eto.,

Pour toutes les Malatlies des Poumons et de 
la Gorge.

Toutes maladies qui aondulssnt à la eoo#omplk>n,
C* remède est plus rèr que l'huile de morue et bien 

plus agréable à prendre.

Le Régénérateur de la Vue.
Le Meilleur Remè.le contre le»

Maladies dos Yeux, Ica Inflammation» Saleté 
Mal do Neige, cto, etc.

DANS CERTAINS OAK, GCÉR1HON EN 21 HEURES

FM lu lus Végétale** Ami Bilieuses.
Le Meilleur Remède contre le»

leur est uu homme d'expérience.
'/'r/ryrfipA, 22 juin 1881.

Le guérison e.l certaine dans tous le» cas curable» 
et à la vérité peu Je ■•»* t< nt r'putés tncurabler. .V d.
Unfit ic.

II o»t calculé p>citf opérer une lévMulwn complète 
dans le traitement «le >-*» ii.alad-.ee. ”—A/tdiOiti Outrttr.

OrHec ù f» i"ii^ i» pratique, le pt q notaire e eu dos 
lacilito» extraordin nrec u ■ «tenir des succès qui ont 
marqué sa vio. Le Dr. De R<><>* j-eut réf. rer a\»c orgueil 
au nombre de patients qu’il a rapiielés à la sauté et au 
bonheur ; et a tous ceux qui ont L#»<>in de lui ll offre 
toutes les assurance.' possible, d'une guérison prompts.

Le.* résidents étrangers peuvent être traités uveo succès 
■ar correspondance en fui.-aut connait.-o le# d« toils de 

leur maladie, avec un billet <1* banque «u trait* eur une 
maison de L"tidrfs, |>our A5 ou AlO, abu qu’un pauuet 
de médecines capable.* do guérir sa maladie puisse leur 
être envoyé par la prochaine malle, évitant ainsi la |**rt* 
inutile d un temps précieux qui peut être employé utile­
ment dans l'intérêt du patient.

VENTE SANS RESERVE
DE

Marchandises seches.
Lus soussignés, ayant fait l’acquisition d’un lot considérable de MARCHAN­

DISES SECHES qui ont été vendues pour le compte des assureurs,

Vendront did à si.v semaines]L/;
geau, n 
prêt à
tout*, les partie* de la ville, ayant l'établiseeiaent le plus 
complet qui soit en Amérique. 11 espéra, par l'attention 
■bulenue qu’il donnera à cette branch* d'affaires, mériter

A UN*

GRANDE REDUCTION DE PRIX,
Le contenu de lô caisses et 7 ballots consistant principalement en: 

Etoffe* à Robes en grande variété,

Tweed» de couleurs double» et Nini|det*,

Draps et Casimir» noirs,

riunnelk’H, Gant», Ruban»,

Mouchoir», etc., etc., etc.

Pour Argent Comptant seulement.
CÔTÉ ET CATELUER.

24 juin 1805.___

nanqut
vère, elles finissent par procurer le guérleoc permanents.

L<«» douleurs dans la tête ou 1* mal d* téta nerveux sont 
ordinairement guéri» psr une éirnpl* prise, Wen eull 
faille en prendre plusieurs foie de »uit» dan» certaine» 
circcnstance» josqu’à ce qu’on eit produit l'eterneemcnL 

pour la «urdlté, les yeux faible* ou le mal d’yeut 
servex-vous du tahxo en poudre, le matin, te midi elle 
soif, tant qu’il est nécessaire.

Dau. toutes le* catarrhes aigue* et chroniques et pour 
le bronchite, on doit en (rendre au moins deux ou trois 
fois tous les jours et plus souvent, selon que les circons­
tance* le permet ( U faut aspirer le tabeo fortement pour 

faire tomber dans la gorge, ou son goht est plaisent (vu 
qu'il ne oootient pas de tabac). Il détermine l'expecto- 
rat on libre et le déchargement néce-sair* d* la tét».

Pour les enfante ou les jeunes garçon* ayant le rhume 
et le net enchifreué, il est mieux de l'administrer quand 
les enfant* dorment.

En vente en gro» et en détail che»
JOHN ML.SHON Kf Cl*.

21 nov. 1864. 1788

La Boulangerie du Peuple !
AIN POUR TOUT LK MONDE
,assigné, occupant cette grande maison cunnu* 

iis le nom de Boulangerie à U Vapeur de Touran­
geau, no*. 56 et 57, rue Saint-Jo«ci,n, Halot-Koch, cet 
prêt à fournir du PAIN de la meilleure qualité dani

-YteÊÏAWS-

..T''

T12R

I
MAINTENANT

No. 75, rue St. Joseph, St. Roch,
n %.» n a/«n vu tKN FÀCK DU COUVENT.

fkrblahtier

Rue Satnt-Nicolas,
su. tt,

t A LA If .

On trvovere W- 
jours eo vante en

f end assortiment 
objet* defer bien- 

ter i*, etc., atael qu* 
deeC H A I If t H 
D ’ ARPKKTBUR,

aagiaie*

NOUVEAUTES
De tons genre» dan» le fftmmfrf» de» JMarehandl»e» »*ehv».

IK9 eouaeiruffi ioformeot reape«tueu»étneDt le public et leur» pratique* qu'il# oot t(an«pnrld 
A leur étebli8#6ment 4e MARCHANDISES SECHES, 4 Saint Roeh, au No. 75, rue Maint- 

Joeepk où l'on trouvera une grande variété 4e nouveauté* en article! de leur eotnmerce.

G. VEZIN A et Cie.

une L>urt du patronage public.
v JAMF.8 McCOREELL.

j,». R —On sollicite de l'encouragement, et le* ordre* 
œront ponctuellement exécuté*.

|5 niai 1865. 803 8ta
COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE

Bâtisses de TAssuraoce Kuyale,
HUÉS NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL

ET
No. 29, RUE LOMBARD, COINd« CLEMENS 

LANE, LONDRES.
OAPITAL, £2,090,000, en 100,000 part* 

de £20 chaque.
SvNDice :

J. R. Lkmih, écr,.—R. H. H. Bi.undxi.l
Sxr kKTAiaX KT AgKNT :

Pirct M. DnNK, écuyer.
Banquier» à Liverpool,—La Banqub diJ

lilVKBPOOT..
(i a .Vt|lH K#S A f.ONpnX# :

MM. Oi.ynn, Halifax bt Cie. 
Bnnquicr» à U’tAhén,—La Hanqmi di Mon-

TRÊAT.
| K fonds eonetdérable de U Comi-agnle et le nombre | 
L/ et l'inllueno* de »ev proj rt*Ulre«, la mettant eu 

Iule les plus élevé* du royaume, quant A e*
n«

rendre de

JM B1WIIY?
Sont certainement le Rcm^do le plu# t flioace 

pour la
ÜENTRIIUTION l»KM VU H N

UDI soit EN nom: CONNU.

LUS G0UTTK.S VITALES, Gl TTÆ VITÆ, ju'otégé** 
par lettre» pelantes royale» d'Angleterre, le* oceaux 

de la Faculté de France, le Collège Royal de Prusea, etc., 
ont dans un trè* grand nombre do en» prouvé leur supé­
riorité sur tou» le» nutre» remède» pour le langueur, le 
lassitude, la faiblesse, l'irritabilité, la colère, l'excitation, 
le dégoût, l’incapacité |«,ur IVtude, pour les affaire*, l'in- 
digestion, douleurs dans lo côté, palpitation du c.rur, 
bruissement dan* la tête, Impuissance, etc. Cette méde­
ciue donne de la vitalité à tout le sysUme, donna d* 
l’énergi* eux muscles, aux nerls et retail toute la cons­
titution. Pour les éruption» sur la peau, le mal de gorge 
suo efficacité est surprenante, cl il n’y a qu'à l’é|>rouv#r 
jour l’apprécier.

Connu* ce» maladie» deviennent chronique* ai etiei aonl 
négligées, les patients feront bien de n* pas perdre leur 
temps à faire usage de remède inetbea-'e», ot de demander 
la guérison à un remède basé sur des |»nn.*ip*» ecienti- 
tiques qui n* peuvent faillir, et qui peut être laissé par­
tout sans dans danger. Prix: II* la bouteille cl quatre 
fol* cette quantité pour 33». Les paquete de Ao contenant 
12 quantités de Ils. tanant ainsi une économie de Al 12* 
refont envoyée de Bedford Place, ii. 26, seulement, sur 
oéceplion du moulant par traite sur uu* maison da Londres 

u autrement.

Doulrurs dans Je Dos, la G nivelle, la Goutte, 
Rhumatisme, Maladies tirs Rognons, 

de la Vessie, rtc.

LKS PILULES RKNALK8 COMPuSEKH du Di. DK 
KOO.S sont ua remède dt» plus «ûre et des plus 

prompts pour le* maladie* luuiitiunuée* plus haut, at lee 
malaaies de# organe» urinaire» en général qui lont souffrir 

-riblement et Unissent per conduire eu tombeau. Elle» 
conviennent à l'estome* i* plus délicat et an trois joute 
elle* effectuent une guérieon U « u d’autre remède» eomme 
le capiri et le cubob, etc., échouent. 2* Vd, 4s 8d, Ile et 
33» par boit*. La supériorité de célètros médecine» 
est universellement reconnu* et elle sont très recherchées.

Plusieurs par crainte ne veulent pas découvrir leur 
maladies et lefusent ainsi la guérison. Avec tes reuièd a 
ci-dessus on peut r« guérir sans taire de conlidem e a 
larsonne, al cela à peu du frais.

Ko vente en groa ches Barclay, 05, rua Karriegdoo 
Londres; Agent* pour l'Amériuue du Nord, L angle y et 
Johnson, Hollis threat, Halifax, Nouvalla-Kcssa ; Hasard, 
Charlotte Town, Isle du Prince Edouard ; J. Ward, écuyar 
New» Otff ce, Kidney, Gap Breton; K. H. Parker, (ci de­
vant Palmer et CI*;) Kingston, llaut-L'anada ; Musson et 
Cie., Middleton et Dawson, Québec ; C. A. et J. Langley, 
Yates Street, San Francisco ; U Portier, Mexico; R. J. 
Ward, Morning poat "the#, M. McMurdo, droguiste, at J 
McCoubray, écuyer, Peint Jean, Tarraneuve ; John 
Graham, fooyer, Head Quarter* niHce, Fredericton, Tho­
mas Walker et K île, Saint-Jean, Nouveau-Brunswick 
Lyman et Cie , Toronto ; Lyman cl Ole., Savage el Cie., 
Georg* Van Felson, jr, rua Notre-Dame, Montréal ; 
James Piero# et Fils, Chatham, Mtramiobi ; desquels ou 
peut aussi obtenir le Conseiller Méulcel, ou s'il survient 
quelque difficulté à se le* procurer, on 1rs recevra certai­
nement en mettant le montent sur une traite adressé# 
au n. 25, Bedford Plaea, Bloomsbury Square, Londres,
W. c.

Pnfcrst Tto».—Le» malades doivent être en garde eontr* 
les imitation». Lo véritable remède portent les mot* 
Wat.Tra D» Itou*, Lonubi», imprimés en lettres blenches 
sur l’estampille du gouvernement.

I,»:# Pilule» le» I» I sa 
mourir

«‘Irsiiiiniilem «lu

K88AYKZ LEH «t SOYEZ CONVAINCUS. <*>«( 1rs

rang de* emplois las plu 
le te* Intérêt» subite.

A««t> rooSr* U E n à

apagniae* distinguera canm# par l! passé par 
unnlualllé à régler le* réclamations, 

rl rien umr le nnllee.
FOUR LA

Demandée les » P ANTILLES A VKHM V KG Kl A1. KM 
DK DEVINS,” et ne voue en Uisse» pat lm|-„,r par 
l'effr* d'un* entre Préparation.

( V» PAST!LES sont jmrement végétales, 
Elles sont agréable» au goût,

Elles n’ont rien d'off en si J a la me, 
Et sont les seules Jjozangrs Antkelminthiques
admise* et recommandée» par la Faculté Médicale ootume
Hpéciflque peur les cas da ver* intestin nui.

Piluhr ViUr ou Pilules Vitales tlu 
Dr. Dr Rons.

date

Saint Kocb, lté avril 1RK5. 5 5

qui regard» les Intérêts du 
On oontinn* d» pran 

dee prix tré* modérée.
La Corn

»a bom lualif) à réglar la* réclamations 
On n* chargé rien pour la pollea.

BRANCHE DA88IÎRANCK 
VIE.

Le» avantages que présentant eétte Braæha 
OempagnU s*»nt comma suit, savoir : . - vTSr.»rim, aaot.m.mGaranti» d'un fort capital, prix modéré, da* avaotefM »au'tm*nt et
dan* te* prolts pour l'essisré, s eia.ani aa deux tiers de | _ 
monter.t, pen de frais d'administration, la* dépens*» da 
(tartan étant rapportée» proporionnellemeatper tes deal 
Breaches, et exemption d* le part de I'***er6 de* charge*
Je le Société.

I“R ItOWAND médeole eonsulteat.
F1'KM VT H et BELL,

Afmt».
Ohauibres d* ('ommaroe

|7 Juin Iit4. ïé» lia. •

iliaque hotte renferme 30 Pastllea, ainsi que les lestruo. 
Uoe» requise*. On voudra bien obaerver aussi que ea» 
PA8TILLKM sont chacun* d'elles estampillée» d»» lettres 
” DKVINB, " comme garanti* contre le c*,ntr*taçon, et 
qu’elte» ne eoot Jamais vendue* à l'enc* nu à le livre.

•n vente, entirxeten

D K VIN 8 ET BOI. T ON,
CHIMISTES ,

l'tfa la l'alain dr Juatior,
MONTH tA L

A^eiit principal pour Québec Kn GimiOl, phermecien, 

4 jntn 1065. 0é6-12m

ri 11)1 ü le, malades d'affeslione nerveuses, débilité, oiau.I que d* sommeil, cauchemar», irritabilité mentale, 
e (faiblir sèment dos nerls, indigoste-n. rhumatisme et 
autres symptômes de maladies chronique*, accueilleront 
avec Joie la découvert* des Pilules ViUlet du Dr. De 
ho<>» qui ont un effet presque megiqu* sur toutes les 
maladies de quel |U* nature qu'elle* soient. Klles ne 
eeaUermant |>a» un* particule d* m enure mnis sont pur* 
ment végétale*. Klles agissent doucement sur les intes­
tins, rétablissent l'étal J* l’asinwae, guérissent le (oie, 
pravéoent ainsi uue foula de maladies telles que la jau­
nir»*, le goutte, etc. Le* temiuee de tou» te» Ages, trou • 
veront qu'elle» sont Inappréciable*. Vu la grand* 
demande d* c# rou..vie et pour prémunir lu public contre 
le* Imitatiwo* lrat'dulau«ni, 1rs C.-inmieratr*» d» Me 
Majesté ont i-erude au propriétaire d’irupr:': er son nom 
sur l'eeteiapill» du gourern*'. c i qoi accompagne > b*qua 
tsdia. Kn vente en*» le.. \v> > as de inédeciue» du 
monde Prix : 2s ic l.d, I la et .<3* la boit*.

iNmiins pit s do laiullles »l es sml trè# précieuses dit 
le 7«*t»s de D iode*, l.e /.odtsa ,/oU/o*»/ dit qu’elle» eout 
presque unsn». fseité |m ur le., (bioines. 

mu» 181. 313

mm- Publié, per AUGUSTIN mTfc, l«|wim*ur édi­
teur, rou* le foison d# A GttTfc et G»#., n. 2. rue Port 
Dauphin, eu I» cité de QuéU.\ I* dit Augustin t’dté 
ayant son aomtctle au n. ï me llaïuel, en la dll* dllé.


